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Analyse linguistique et stylistique dans les œuvres choisies de Patrick Modiano et leurs 
traductions vers le slovène 
Ce mémoire de Master traite sept romans de Patrick Modiano (Villa Triste, Rue des Boutiques 
Obscures, Chien de printemps, Dora Bruder, Accident nocturne, Dans le café de la jeunesse 
perdue et Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier) et leurs traductions vers le slovène, 
faites par cinq traducteurs ou traductrices. D’après un corpus composé d’extraits des textes 
sources et des traductions, nous avons choisi d’observer cinq catégories linguistiques et 
stylistiques concernant les traits du style de l’auteur les plus récurrents : (1) la forme et 
l’usage des styles graphiques, (2) la ponctuation et l’orthographe, (3) les toponymes et les 
noms propres, (4) la langue marquée et la connotation, et (5) la structure des phrases et la 
phrase non-verbale française. Dans la partie théorique, nous présentons brièvement l’auteur et 
les traducteurs et traductrices ; ensuite, nous discutons le style de Modiano, la norme en 
traduction et les cinq catégories choisies. Dans la partie empirique, nous comparons les textes 
sources et les traductions des extraits du corpus en considérant les catégories mentionnées. 
Dans la conclusion, nous confirmons trois hypothèses (le style dans les traductions varie 
parfois en fonction du traducteur, bien que le style des textes sources soit uniforme ; les 
traducteurs ont choisi des stratégies et méthodes de traduction différentes ; la ponctuation 
comme un élément typique de Modiano ne change pas considérablement dans les traductions) 
et nous en réfutons deux (il n’y a pas plus d’archaïsmes dans les traductions les plus 
anciennes et il n’y avait pas d’intervention de la part des éditeurs qui influencerait le style de 
la traduction). Une hypothèse reste partiellement confirmée : les phrases non-verbales 
françaises sont, d’un côté, parfois traduites en gardant la même structure et, de l’autre côté, on 
leur ajoute parfois (mais pas très fréquemment) un verbe en slovène.  
 






Linguistic and stylistic analysis of the selected novels by Patrick Modiano and their 
translations into Slovene 
This Master in Translation thesis discusses seven novels by Patrick Modiano (Villa Triste, 
Rue des Boutiques Obscures, Chien de printemps, Dora Bruder, Accident nocturne, Dans le 
café de la jeunesse perdue and Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier) and their 
translations into Slovene, made by five translators. According to a corpus made up of extracts 
from the source texts and their translations, we have chosen five linguistic and stylistic 
categories concerning the most recurrent features of the author's style: (1) the form and use of 
graphic styles, (2) punctuation and orthography, (3) toponyms and proper nouns, (4) marked 
language and connotation, and (5) sentence structure and French non-verbal sentences. In the 
theoretical part, we first briefly introduce the author and the translators, then we discuss 
Modiano's style, norms in translation and the five chosen categories. In the empirical part, we 
compare the source texts and the translations of the extracts from the corpus focusing on the 
five categories. In the conclusion, we confirm three hypotheses (the style in translations 
sometimes varies according to the translator, although the style of the source texts is uniform; 
the translators have chosen different translation strategies and methods; punctuation as a 
typical element of Modiano’s writing style does not change considerably in the translations) 
and we refute two (the language of the older translations is not archaic, and there was no 
intervention on the part of the editors that could influence the style of the translation). One 
hypothesis remains partially confirmed: on the one hand, French non-verbal sentences are 
sometimes translated while keeping the same structure and, on the other hand, they sometimes 
(but not very frequently) become verbal in translation due to the addition of a verb. 
 






Jezikovno-stilistična analiza izbranih del Patricka Modianoja in njihovih prevodov v 
slovenščino 
V magistrskem delu obravnavamo sedem romanov Patricka Modianoja (Villa Triste, Rue des 
Boutiques Obscures, Chien de printemps, Dora Bruder, Accident nocturne, Dans le café de la 
jeunesse perdue in Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier) in njihove prevode v 
slovenščino, ki jih je izdelalo pet prevajalcev. Na podlagi korpusa z izbranimi primeri iz 
izvirnikov in prevodov smo izbrali pet najpogostejših jezikovno-stilističnih prvin, in sicer (1) 
oblika besedila in uporaba različnih slogov pisave, (2) pogosta ločila in pravopis, (3) toponimi 
in lastna imena, (4) zaznamovanost jezika in konotacija ter (5) struktura povedi s poudarkom 
na francoskih brezglagolskih povedih. V teoretičnem delu na kratko predstavimo pisatelja in 
prevajalce, nato pa se osredotočimo na pisateljev slog, normo prevajanja in opis izbranih 
jezikovno-stilističnih kategorij. V empiričnem delu primerjamo izvirnike in prevode po 
posameznih kategorijah. V zaključku potrdimo tri hipoteze, in sicer da se slog v prevodih 
razlikuje, čeprav je v izvirnikih enoten, da so prevajalci izbirali različne prevajalske strategije 
in metode ter da se raba ločil, tipičnih za Modianojev slog, v prevodih ne bo občutno 
spremenila. Delno potrdimo hipotezo, da bo pomemben del francoskih brezglagolskih povedi 
preveden z glagolskimi strukturami, saj je večji del brezglagolskih povedi ohranjen v 
prevodih. Hipotezi, da bo najstarejši prevod morda zastarel in da bo v njem največ arhaizmov 
(ob upoštevanju generacij prevajalcev) ter da bi na slog prevoda lahko vplivali lektorski ali 
uredniški popravki, smo zavrnili. 
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Le style d’écriture est un élément distinctif de chaque auteur, et bien que ce soit souvent grâce 
à cet élément qu’on est attiré par une œuvre, le style est parfois un peu oublié ou presque 
négligé quand on parle de la traduction. 
Dans ce mémoire, nous allons effectuer l’analyse stylistique et linguistique de quelques traits 
les plus typiques de l’écriture de Patrick Modiano qui, à notre avis, affectent le plus la 
traduction. Nous allons comparer sept romans de Patrick Modiano avec leurs traductions vers 
le slovène. En effet, ce sont toutes les traductions slovènes de ses romans jusqu’à présent, à 
l’exception de Catherine Certitude. Nous allons faire une comparaison des textes sources et 
de leurs traductions faites par cinq traducteurs ou traductrices slovènes différents. Sur la base 
de certaines structures stylistiques et linguistiques récurrentes, nous allons analyser la 
correspondance ou la divergence respectivement entre le texte source et la traduction. 
Nous nous intéressons à ce qui peut influencer le procès de traduction au niveau du style 
d’écriture. Cela pourrait être le choix de méthodes et stratégies de traduction, le style 
d’écriture propre au traducteur ou à la traductrice, ou la différence entre la manifestation de la 
norme en langue source et en langue cible. Nous admettons également la possibilité que la 
norme du slovène standard écrit change au cours du temps, ce qui peut se refléter dans des 
traductions plus anciennes ou plus récentes. Le style d’écriture propre au traducteur pourrait 
donc être influencé par la norme marquant le temps où le traducteur a fait ses études de langue 
ou bien, plus subjectivement, par l’idiolecte ou la manière d’expression linguistique propre à 
chaque individu. 
Par ailleurs, nous prévoyons la possibilité qu’une traduction soit également modifiée par les 
corrections liées à la relecture et aux choix de l’éditeur d’une maison d’édition donnée. 
Nous avons choisi sept romans de Patrick Modiano et leurs traductions slovènes faites par 
cinq traducteurs ou traductrices. Les romans sont les suivants : Villa Triste (Vila Bolest, 
traduit par Vital Klabus en 1981), Rue des Boutiques Obscures (Ulica Boutiques obscures, 
traduit par Mojca Schlamberger Brezar en 2008), Dans le café de la jeunesse perdue (V 
kavarni izgubljene mladine, traduit par Nadja Dobnik en 2015), Accident nocturne (Nočna 
nezgoda, traduit par Aleš Berger en 2015), Dora Bruder (Dora Bruder, traduit par Jaroslav 
Skrušný en 2016), Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier (Da se ne izgubiš tu okrog, 
traduit par Aleš Berger en 2017) et Chien de printemps (Pasja pomlad, traduit par Aleš 
Berger en 2018). Chaque roman était traduit une fois, et les romans choisis représentent toute 
l'œuvre de Patrick Modiano traduite vers le slovène, sauf Catherine Certitude (Katarina, mala 
balerina, traduit par Nadja Dobnik) ; nous avons décidé de ne pas étudier cette œuvre, car 






L'objectif de ce mémoire est de relever les différentes solutions au niveau du style d’écriture 
utilisées par les traducteurs. Nous souhaitons découvrir si le style représente un élément qui 
s’est souvent laissé échapper ou s’il est considéré comme moins important que le déroulement 
de l’histoire. Nous allons aussi considérer la norme dans la traduction, plus exactement la 
norme individuelle, propre à l’auteur et au traducteur, et l’éventuelle influence sur les choix 
des méthodes et stratégies de traduction plus ou moins inclinées vers la domestication. 
 
1.2 Hypothèses 
Premièrement, nous supposons que le style d'écriture dans les traductions vers le slovène sera 
différent ou varié en fonction du traducteur, même si les textes sources ont un style uniforme. 
Deuxièmement, nous supposons qu’il y aura plus d’archaïsmes dans les traductions plus 
anciennes, et que la traduction la plus ancienne, celle de Villa Triste, est peut-être devenue 
obsolète. Ici, nous ferons également attention à la génération dont fait partie le traducteur ou 
la traductrice. 
Troisièmement, nous supposons que chaque traducteur a choisi des méthodes et stratégies de 
traduction différentes, surtout en ce qui concerne la traduction des toponymes, des emprunts 
et des noms propres, qui s’avèrent être les marques du style de Modiano. 
Quatrièmement, nous supposons qu’un nombre considérable des phrases non-verbales en 
français, qui constituent un élément stylistique typique de Modiano, seront traduites par des 
phrases verbales vers le slovène. 
Cinquièmement, nous supposons que les corrections liées à la relecture et à l’intervention de 
l’éditeur influenceront le style dans la traduction finale de l’œuvre au moins dans quelques 
cas, ce qui dépend de la maison d'édition et sera vérifié grâce à une brève enquête auprès des 
traducteurs. 
Sixièmement, nous supposons que la ponctuation, un élément typique de l’écriture de 
Modiano, ne changera pas considérablement dans les traductions. 
 
1.3 Méthodes de travail 
Nous allons effectuer une analyse stylistique et linguistique des éléments choisis 
systématiquement dans le texte source et la traduction de chaque roman, en comparant le style 
de l’auteur et le style du traducteur ou de la traductrice, tout en faisant attention à la norme 
linguistique. Les éléments choisis font partie de cinq catégories : (1) la forme et l’usage de 
styles graphiques (les italiques, l’usage des caractères en gras), (2) la ponctuation et 
l’orthographe, (3) les toponymes et les noms propres, (4) la langue marquée et la connotation, 
et (5) la structure des phrases avec l’accent mis sur les phrases françaises non-verbales. 
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Nous avons compilé un corpus parallèle non-annoté des exemples choisis de chaque roman et 
sa traduction, sur la base duquel nous allons élaborer l’analyse des catégories mentionnées ci-
dessus. Maeve Olohan (2004 : 149) mentionne l’usage des études basées sur des corpus pour 
comparer le style des traductions ; l’une des premières études utilisant la méthodologie des 
corpus pour comparer le style de deux traducteurs a été faite par Mona Baker (2000). Nous 
avons choisi une méthode similaire selon laquelle nous allons comparer les traductions, 
notamment leur style, des romans différents qui ont, dans leurs textes sources, un style 
uniforme.  
Pour obtenir un nombre plus ou moins égal d’exemples par roman (environ 25–30 par roman, 
c’est-à-dire au moins cinq exemples pour chaque catégorie), nous avons rassemblé les extraits 
d’après les textes sources en prenant chaque dixième page et ensuite encore chaque cinquième 
page (au milieu), afin de trouver un nombre d’exemples suffisant pour chaque catégorie. 
Puisque certains romans ont plus de pages et contiennent plus d’exemples que nous pourrions 
analyser, nous avons choisi les exemples les plus récurrents pour l’analyse. Le roman Villa 
Triste comprend 136 pages (169 pages dans la traduction), le roman Rue des Boutiques 
Obscures englobe 172 pages (184 dans la traduction), le roman Dans le café de la jeunesse 
perdue comporte 92 pages (119 dans la traduction), le roman Chien de printemps inclut 60 
pages (98 dans la traduction), le roman Dora Bruder comporte 94 pages (126 dans la 
traduction), le roman Accident nocturne englobe 90 pages (126 dans la traduction) et le roman 
Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier comporte 146 pages (133 dans la traduction). La 
différence dans le nombre des pages des textes sources et des traductions est la conséquence 
des polices d’écriture différentes. Nous allons effectuer une analyse qualitative manuelle 








2.1 La vie et l’œuvre de Patrick Modiano 
Jean Patrick Modiano est né le 30 juillet 1945 à Boulogne-Billancourt (Seine). Il est fils de 
Louisa Colpeyn (comédienne flamande) et Albert Modiano (Juif d’origine italienne). Il avait 
un frère de deux ans plus jeune. 
Comme leurs parents étaient souvent absents, les deux garçons sont restés seuls à Biarritz. 
Après être retournés à Paris, ils ont été confiés à une amie de la mère à Jouy-en-Josas entre 
1952 et 1953. Patrick y allait à l’école Jeanne-d’Arc et puis à l’école communale. Entre 1953 
et 1956, les frères vivaient de nouveau à Paris où ils allaient à l’école communale (de la rue 
du Pont-de-Lodi). De 1956 à 1960, encore à Jouy-en-Josas, Patrick était au pensionnat à 
l’école du Montcel. Le 29 janvier 1957, son frère Rudy est mort d’une leucémie, ce qui était 
un choc profond pour Patrick Modiano. Il lui a dédié un nombre de ses premiers ouvrages. En 
1960, ses parents se sont séparés. Patrick est allé au collège Saint-Joseph à Thônes, en Haute-
Savoie, et ces temps-là marquent ses premiers essais littéraires. En 1962, il a passé son 
baccalauréat à Annecy. Jusqu’à 1964, il était au Lycée Henri IV à Paris, puis entre 1965 et 
1966 il était inscrit à la faculté des lettres à la Sorbonne. Pendant ce temps-là, il a commencé à 
écrire La Place de l’étoile. Après avoir tenté de trouver un travail à Vienne, dans les cinq ans 
suivants, il a écrit un album de chansons, Fonds de tiroirs, avec musicien et compositeur 
Hughes de Courson qu’il avait rencontré au Lycée Henri IV. En 1966, il a rencontré son père 
pour la dernière fois. L’année suivante, son roman La Place de l’étoile était accepté par 
Gallimard. Deux ans plus tard, il a publié son deuxième roman, La Ronde de nuit. Le 12 
septembre 1970, il s’est marié avec Dominique Zehrfuss. Ils ont deux filles, Zina, née en 
1974, et Marie, née en 1978. 
En 1972, il a écrit son troisième roman, Les Boulevards de ceinture, puis en 1975 il a publié le 
roman Villa Triste et Un innocent, le scénario et les dialogues pour la série télévisée Madame 
le juge. En 1977, son père Albert Modiano est mort. La même année, il a publié Livret de 
famille, puis en 1978 il a reçu le Prix Goncourt pour son roman suivant, Rue des Boutiques 
Obscures. Dans les années suivantes, il a publié un nombre d’ouvrages : Une jeunesse (1981), 
De si braves garçons (1982), Quartier perdu (1984), Dimanches d’août (1986), Remise de 
peine (1988), Vestiaire de l’enfance (1989), Voyage de noces (1990), Fleurs de ruine (1991), 
Un cirque passe (1992), Chien de printemps (1993), Du plus loin de l’oubli (1996), Dora 
Bruder (1997), Des inconnues (1999), La Petite Bijou (2001), Accident nocturne (2003), Un 
pedigree (2005), Dans le café de la jeunesse perdue (2007), L’Horizon (2010), Pour que tu ne 
te perdes pas dans le quartier (2014), Souvenirs dormants (2017) et Encre sympathique 
(2019). Il a également écrit des scénarios et quelques ouvrages en collaboration avec 
Dominique Zehrfuss (par exemple Une aventure de Choura, 1986), Jean-Jacques Sempé 
(Catherine Certitude, 1988) et d’autres. 
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En 2010, il a reçu le Prix mondial de la Fondation Simone et Cino del Duca. Le 10 décembre 
2014, il a reçu le prix Nobel de littérature. En 2015, sa mère Louisa Colpeyn est morte.1 
 
2.2 Courtes biographies des traducteurs 
Pour mieux indiquer les générations des traducteurs, nous présentons ici leurs biographies. 
Nous pouvons constater que les traducteurs appartiennent à trois générations différentes selon 
leur date de naissance : avant la Seconde Guerre mondiale (Vital Klabus), juste après la 
Seconde Guerre mondiale (Aleš Berger et Jaroslav Skrušný), ou dans les années soixante 
(Nadja Dobnik et Mojca Schlamberger Brezar) : 
 
Vital Klabus était traducteur, rédacteur et critique. Il est né le 6 février 1932 à Škofja Loka. Il 
a étudié la littérature comparée à la Faculté des lettres de Ljubljana. Il a travaillé pour un 
nombre de revues et journaux en tant qu’éditeur et critique littéraire. Entre 1969 et 1973, il 
était président de l’Association des traducteurs littéraires slovènes. En tant que traducteur, il a 
traduit plus de 90 œuvres, dont la plupart du français. Il a reçu plusieurs prix pour son travail 
de traducteur. Il est mort le 21 juin 2016.2 
 
Aleš Berger est traducteur, rédacteur, critique et écrivain, né à Ljubljana le 18 septembre 
1946. En 1970, il a diplômé en linguistique comparée et en langue française à la Faculté des 
lettres de Ljubljana. Il a d’abord travaillé comme journaliste. Ensuite, il était rédacteur et 
éditeur à la maison d’édition slovène Mladinska knjiga, où il a travaillé jusqu’à sa retraite en 
2008. En tant que critique littéraire, il s’intéresse surtout aux courants modernes, notamment à 
la poésie d’avant-garde. Il est également critique de théâtre et historien littéraire, s’intéressant 
surtout au dadaïsme et au surréalisme. D’ailleurs, depuis les années 70, il est un traducteur 
reconnu du français et de l’espagnol, ayant traduit un grand nombre d’œuvres classiques de 
tous genres. Dans les années 80, il a habité en France plusieurs fois comme traducteur et 
boursier du gouvernement français. Il a reçu plusieurs prix pour son travail de traducteur et 
depuis 2013, il est membre d’honneur de l’Association des traducteurs littéraires slovènes.3 
 
Jaroslav Skrušný est traducteur, rédacteur et juriste. Il est né le 21 janvier 1947 à Ljubljana. 
En 1972, il a obtenu son diplôme en littérature comparée et langue française à la Faculté des 
lettres de Ljubljana. Il a d’abord été rédacteur dans la maison d’édition Partizanska knjiga, 
puis il a passé un an en France (au Collège de France) pour perfectionner la langue française. 
Depuis, il travaille en tant que rédacteur des programmes culturels et artistiques à la télévision 
                                                 
1 Repris d'après l'article sur le site Le Réseau Modiano (http://lereseaumodiano.blogspot.com/p/reperes-
biographiques.html). 
2 Repris d'après l'article sur les sites de RTV (http://www.rtvslo.si/kultura/razstave/vital-klabus-80-let-kritika-in-
prevajalca-ki-nam-je-priblizal-nobelovce/274678) et Delo (http://www.delo.si/kultura/knjizevni-listi/rast-in-
pozeba-revije-perspektive.html). 




nationale slovène. Il s’intéresse aussi au journalisme et à la critique littéraire et historique. Il 
est traducteur des langues française et tchèque. Il est membre de l’Association des traducteurs 
littéraires slovènes et du PEN club.4 
 
Nadja Dobnik est traductrice, rédactrice et professeure du français à l’Université de Ljubljana. 
Elle a terminé ses études universitaires en langues française et italienne et en littérature en 
1989 à la Faculté des lettres de Ljubljana. Elle a fait ses études de master en andragogique, et 
depuis 2011 elle est docteure en didactique de la traduction. Depuis 1995, elle travaille en tant 
que lectrice de français et d’italien à la Faculté d’économie de Ljubljana, et depuis 1999, elle 
donne également des cours à la Faculté des lettres. Elle est auteure de plusieurs manuels du 
français et de l’italien en tant que langues professionnelles. Elle mène régulièrement des 
ateliers de traduction destinés aux étudiants. En traduction littéraire, elle est une traductrice 
reconnue du français et de l’italien ainsi qu’auteure d’un nombre d’études et de textes 
d’accompagnement. Dans ses recherches, elle s’intéresse avant tout à la didactique de la 
traduction et à la linguistique pragmatique, surtout à l’analyse des erreurs dans les traductions 
des textes spécialisés. Elle est membre de l’Association des traducteurs et interprètes de la 
Slovénie, et de l’Association des traducteurs littéraires slovènes. D’ailleurs, elle fait partie de 
plusieurs groupes de recherche internationaux. Elle collabore avec la plupart des maisons 
d’édition slovènes et est membre de la rédaction de la revue Poetikon. Elle est aussi rédactrice 
de la collection des livres, Ginko, pour la maison d’édition Hiša poezije.5 
 
Mojca Schlamberger Brezar est né le 31 janvier 1967 à Ljubljana. Elle a étudié les langues et 
littératures slovène et français à la Faculté des lettres de Ljubljana. Elle a diplômé en 1992, 
puis a passé un semestre à l’Université Marc Bloch à Strasbourg. Pendant ses études de 
master, elle était chercheuse stagiaire à l’Institut pédagogique de Ljubljana, puis en 2000 elle 
a soutenu sa thèse de doctorat en linguistique française à la Faculté des lettres de Ljubljana. 
Depuis 2001, elle y est professeure au Département de traduction. Elle est auteure et co-
auteure d’un nombre de manuels de niveau universitaire, de monographies et d’articles 
scientifiques. Elle fait également partie de plusieurs groupes de recherche internationaux dans 
le domaine de la traduction. Elle est également directrice de plusieurs mémoires du 1er et du 2e 




                                                 
4 Repris d'après le site du DSKP (http://dskp-drustvo.si/index.php/clani-new/clan/jaroslav_skrusny). 
5 Repris d'après le site du DSKP (http://dskp-drustvo.si/index.php/clani-new/clan/nadja_dobnik). 
6 Repris d'après l'information personnelle de la traductrice. 
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3 Les principes essentiels théoriques 
3.1 Style 
Dans le dictionnaire en ligne du Centre national de Ressources Textuelles et Lexicales 
(cnrtl.fr), le style est défini, sous le domaine du langage et de la linguistique, comme 
« Ensemble des moyens d’expression (vocabulaire, images, tours de phrase, rythme) qui 
traduisent de façon originale les pensées, les sentiments, toute la personnalité de l’auteur ». 
Dans le portail linguistique slovène Fran (fran.si), qui réunit les manuels linguistiques 
slovènes, le style est décrit comme un élément linguistique choisi associant notamment les 
moyens expressifs, morphologiques et syntaxiques de l’œuvre. Il est intéressant que sous la 
deuxième signification, on mentionne la norme comme une amélioration du style, surtout en 
ce qui concerne les moyens linguistiques syntaxiques. 
La stylistique représente la discipline qui s’occupe du style et de ses caractéristiques. Elle est 
d’abord interdisciplinaire, comme l’indique la définition ci-dessus ; la stylistique peut porter 
sur un nombre de domaines linguistiques, notamment la morphologie, la syntaxe et le lexique. 
 
3.1.1 Le style en traduction 
Le style dans les traductions est considéré comme négligé, ou au moins insuffisamment 
respecté ou pris en considération lorsqu’on traduit ; l’accent n’est souvent mis que sur le 
contenu, par exemple sur l’histoire et sur ce que la traduction soit correcte et adéquate. 
Comme l’indique Onič (2017), une bonne traduction du contenu, de l’histoire, reste une 
priorité ; en conséquence, on ne prête pas assez d’attention au style. 
Le style est souvent considéré comme un élément secondaire ; en conséquence, on ne 
l’aperçoit que lorsque les solutions proposées semblent incohérentes ou inadéquates. 
Il est donc nécessaire d’analyser le texte et de le traduire en considérant tous les niveaux : 
lexical, syntaxique, stylistique, morphologique, etc. 
 
3.1.2 Le style de Patrick Modiano 
Beaucoup a été dit sur le style de Modiano, et pourtant rien de défini. Il existe un grand 
nombre d’œuvres sur l’auteur, ses romans, les thèmes récurrents et les lieux où les histoires se 
déroulent, par exemple Paris dans les pas de Patrick Modiano par Gilles Schlesser (2019), 
Ces Lampes qu’on a oublié d’éteindre par Régine Robin (2019), ou Lire Patrick Modiano par 
Bruno Blanckeman (2009). Le style est mentionné presque partout, mais il faut que chaque 
lecteur le constate par lui-même, puisque les descriptions de son style, s’il y en a, sont assez 
vagues. 
Généralement, son style est défini comme économique, minimaliste, mais il est aussi souvent 
décrit comme proustien, surtout en ce qui concerne les thèmes inépuisables de mémoire. En 
revanche, le style d’écriture de Modiano est presque l’inverse du style de Proust, 
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particulièrement dans les romans publiés après La Place de l’Étoile (son premier roman). 
L’auteur a constaté lui-même qu’il « essaie de dire les choses avec le moins de mots 
possible » (Modiano 1981). 
John E. Flower (2007 : 11) mentionne Martine Guyot-Bender qui s'est concentrée dans son 
livre Mémoire en dérive : Poétique et politique de l’ambiguïté chez Patrick Modiano (1999) 
sur l’œuvre de Modiano, de la Villa Triste (1975) au Chien de printemps (1993), en évoquant 
quelques aspects principaux  de son style. Selon elle, son style est en quelque sorte basé sur 
une discontinuité d’écriture ; il est vrai que le lecteur doit toujours associer les fragments des 
personnes ou des événements pour voir l’histoire en sa totalité. En effet, c’est cette instabilité, 
ou comme Guyot-Bender le définit, « la constance du déséquilibre » (dans Flower 2007 : 11), 
qui attire le lecteur et qui sert d’un effet stylistique très fort. 
Après avoir reçu le prix Nobel de littérature en 2014, Modiano jouissait, bien entendu, de 
beaucoup d’attention dans les médias. À part certains traducteurs qui avaient traduit ses 
romans ou voulaient le faire avant 2014, et un nombre plutôt petit, mais certainement pas 
négligeable de lecteurs et connaisseurs francophones, il semblait que l’auteur ne soit pas 
généralement très connu en Slovénie. 
À l’occasion de l’annonce de son prix Nobel, on peut lire dans la presse quelques articles qui 
mettent la lumière, entre autres, sur son style. 
Le représentant de l'Académie Peter Englund décrit le style (ou la manière d’écriture) de 
Modiano comme « très élégant, mais agréable pour le lecteur », ajoutant qu’il écrit des 
phrases simples, courtes et très élégantes, et qu’il réutilise les mêmes thèmes inépuisables.7 
Certains « connaisseurs » de Modiano – soit traducteurs, soit lecteurs, éventuellement 
francophones – décrivent son style et, plus généralement, sa manière d’écriture, comme très 
« locale », car la majorité de son œuvre est concentrée à Paris. Par ailleurs, ses romans sont 
extraordinairement originaux au niveau de la composition en ce qui concerne la narration et la 
thématique. Ils reflètent une certaine nostalgie, mélancolie des souvenirs d’un temps presque 
oublié. Il est possible que le souvenir soit le seul lien entre l’oubli du passé et la réalité. Bien 
que Modiano soit un auteur « typique » français (puisque une grande partie de ses thèmes sont 
liés à Paris du passé ou d’aujourd’hui), il ne suit aucun courant littéraire d’avant-garde 
français ou international.8 
En outre, nous allons préciser quelques traits de style typiques que l’on rencontre en lisant les 
romans. 
Les romans racontent des événements ou des fragments des histoires du passé, souvent sous 
forme de souvenirs incomplets. Rien n’est certain ou définissable. Ces vagues mémoires sont 
accompagnées d’une ponctuation typique qui amplifie la nostalgie, parfois la mélancolie, et la 
notion de l’inexprimé : les points de suspension sont un signe de ponctuation présent dans 
tous les romans, dans presque chaque dialogue, mais aussi en narration. Ce signe, avec le 
                                                 
7 Repris d'après la vidéo officielle de l'Académie sur le site NobelPrize.org 
(https://www.nobelprize.org/prizes/literature/2014/prize-announcement/). 





point d’interrogation, exprime également l’hésitation, ou bien un mystère, ce qui est indiqué 
dans les dialogues ainsi que dans les monologues intérieurs. En ce qui concerne la 
ponctuation, on y trouve aussi des remarques entre parenthèses. Le deux-points est 
relativement fréquent : en particulier, l’usage de celui-ci est généralement plus fréquent en 
français qu’en slovène, ce que nous allons discuter dans le chapitre La ponctuation et 
l’orthographe (3.2.2). 
Ensuite, dans tous les romans, il y a des extraits de texte rédigés sous une forme marquée et 
assez variée, soit l’alignement du texte sur la page est modifié, soit le texte est en majuscules 
ou en italiques, soit nous pouvons lire une annonce ou une lettre dans un style graphique 
différent, comme une sorte de citation ou d’un texte typique, reprenant un autre genre que le 
roman, ce qui est typique pour la période post-moderne. 
Il faut également noter que Modiano écrit parfois des extraits de chansons, ou certains titres 
en langues étrangères (par exemple en italien, en flamand ou en allemand). Bien que cela ne 
soit peut-être pas un procédé de style reconnu, il peut représenter un défi en traduction. 
En plus, il faut remarquer que les romans sont pleins de noms propres, particulièrement de 
toponymes – représentant des lieux réels – auxquels on doit faire attention pendant la 
traduction. 
Finalement, la syntaxe est plutôt simple, souvent constituée de descriptions, énumérations, 
monologues intérieurs (mais pas trop compliqués, plusieurs fois soutenus par des phrases 
interrogatives) et dialogues « naturels ». Ce qui est, à notre avis, le plus intéressant au niveau 
syntaxique, c’est la phrase sans verbe. Les phrases non-verbales ou (nominales) ne sont pas 
tellement fréquentes en slovène, et pour cette raison il y aura probablement un nombre de 
solutions de traduction différentes. En effet, l’usage des structures nominales (au lieu des 
structures verbales, par exemple) n’est pas mentionné dans l’orthographe ou dans la 
grammaire slovène de Toporišič, mais il existe un nombre d’articles en linguistique 
contrastive qui proposent que les structures nominales ne sont pas tellement nombreuses en 
slovène que les structures verbales. Martina Oţbot indique dans son article Nekaj 
kontrastivnih beležk o italijanščini in slovenščini in nekaj opažanj o jezikovni produkciji pri 
govorcih slovenščine v Italiji que les structures nominales, employées fréquemment dans les 
langues comme l’italien, le français et l’anglais, sont très souvent traduites en tant que 
structures verbales en slovène. Pourtant, lorsque les structures nominales sont employées en 
slovène, et qu’elles ne semblent peut-être pas naturelles, il s’agit, dans la plupart des cas, 
d’une traduction (trop littérale) de l’une des langues mentionnées ci-dessus (Oţbot 2009 : 43). 
 
3.2 Les catégories linguistiques ou stylistiques choisies 
Par la suite, nous présentons les catégories choisies pour comparer le style des textes sources 
et de leurs traductions. Le choix des catégories était fondé sur les caractéristiques stylistiques 





3.2.1 La forme et l’usage des styles graphiques 
Comme nous l’avons mentionné ci-dessus, on peut remarquer l’usage des caractères en 
italiques, en majuscules, ou d’une écriture autrement marquée (y compris la position du texte 
et la mise en page) dans tous les romans de Modiano. Certes, la forme ne devrait pas être 
difficile à « transmettre » dans une autre langue, puisqu’il n’y a rien à traduire, mais il faut 
tout de même la considérer pour ne pas perdre cette qualité du texte source. 
 
3.2.2 La ponctuation et l’orthographe 
La ponctuation en français diffère de celle en slovène dans de petits détails. Par exemple, en 
français il n’y a pas d’espace devant les points de suspension, tandis qu’en slovène il y en a 
une qui n’est pas insécable (ou protégée), ce qui peut causer que les points de suspension vont 
à la ligne. Par contre, devant le deux-points, le point-virgule, le point d’exclamation et le point 
d’interrogation, il y a toujours une espace protégée en français, tandis qu’en slovène il n’y en 
a pas. De toute façon, ces différences ne poseront probablement pas de défis importants en 
traduction. En revanche, ce qui peut être difficile, c’est l’utilisation du deux-points. Modiano 
utilise les deux-points ainsi que les points de suspension assez fréquemment, ce qui contribue 
à la création d’un rythme spécifique. En slovène, quand-même, l’utilisation du deux-points 
n’est pas tellement fréquente, au moins dans les textes originalement écrits en slovène. M. 
Oţbot indique dans son article paru dans la revue linguistique slovène Jezik in slovstvo que le 
deux-points est souvent remplacé en slovène par une virgule ou un tiret (Oţbot 2009 : 32). 
Elle mentionne aussi que le deux-points en italien (ou dans notre cas, en français) annonce 
souvent une nouvelle information qui peut être liée au texte précédent de plusiers manières 
différentes, ce qui ne peut pas être le cas en slovène où le deux-points précède strictement une 
énumération, explication (ibid.) ou le discours direct. Cela ne veut pas dire que le deux-points 
paraisse étrange, c’est simplement qu’on peut souvent remarquer ce signe dans la littérature 
traduite. 
 
3.2.3 Les toponymes et les noms propres, et leur traduction 
On pourrait dire que les noms propres et les toponymes, ces derniers étant une composante 
importante dans l’œuvre de Modiano, sont des spécificités culturelles. En effet, les 
toponymes, c’est-à-dire les noms des lieux ou les noms géographiques, se placent dans la 
catégorie des noms propres, mais dans la traduction, ils sont souvent traités de la manière dont 
on traduit les termes culturellement spécifiques. Ils reflètent un environnement spécifique et, 
ce qui est à notre avis très important pour le procédé de traduction, ils sont réels. Les 
toponymes, par exemple, sont souvent les noms des rues à Paris. Ces dénominations sont, 
bien évidemment, en français, mais dans la plupart des cas, il est possible de les traduire. 
Pourtant, quelqu’un qui a déjà été à Paris se souviendrait de ce lieu, mais ne comprendrait pas 
très bien de quoi il s’agissait s’il avait lu une traduction de ce toponyme. Par contre, si 
quelqu’un n’est pas francophone ou n’avait jamais été en France, les toponymes traduits 
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auraient été très bienvenus. Nous allons voir dans l’analyse des traductions si les traducteurs 
ont opté pour des stratégies de domestication, plutôt ciblistes, ou pour des stratégies de 
foreignisation, plutôt sourcières (Venuti : 1995).  
 
3.2.4 La langue marquée et la connotation 
Ici nous prenons intérêt à la langue marquée (ou non) dans le texte source, comparée à la 
traduction. Nous analyserons les divergences entre les exemples où la langue ne sera pas 
marquée de la même manière ou bien où la langue sera marquée en français et neutre en 
slovène, ou inverse. Nous comprenons comme langue marquée des archaïsmes ou des 
modernismes, un registre de langue différent du registre employé dans le reste du texte, des 
termes familiers ou péjoratifs, des expressions figées, des mots ou syntagmes écrits (dans le 
texte source) en une langue autre que française, et toute connotation « ajoutée » en traduction. 
Par ailleurs, en ce qui concerne la connotation, cela pourrait être une indication de l’idiolecte. 
L’idiolecte constitue une partie de la norme individuelle, mais il est plutôt subjectif, propre à 
l’expression linguistique d’un individu. Selon le dictionnaire en ligne du Centre National des 
Ressources Textuelles et Linguistiques, l'idiolecte est le « Langage particulier d’une personne, 
ses habitudes verbales, le langage en tant qu’il est parlé par un seul individu » (CNRTL). 
Dans la Grammaire méthodique du français, l’idiolecte d’un locuteur est défini comme 
« l’ensemble des constantes de son parler tel qu’il s’actualise dans les usages langagiers qui 
lui sont propres » (Riegel, Pellat et Rioul 1994 :19). 
 
3.2.5 La structure des phrases, la phrase non verbale française 
Il est possible de traduire un texte sans faire des changements considérables dans la structure 
des phrases, mais cela pourrait avoir pour conséquence, parfois, une traduction peu naturelle. 
Il faut alors considérer la progression thématique (thème-rhème) qui, en effet, n’est pas 
toujours la même en français et en slovène. Pourtant, il est parfois impossible de « tourner » la 
phrase, notamment quand il s’agit de longues phrases contenant une succession d’associations 
et de pensées, ce qu’on peut parfois trouver chez Modiano. 
Tout de même, nous sommes particulièrement intéressée à la phrase sans verbe, dite 
nominale. En français – et dans les romans de Modiano – elle est employée fréquemment. 
Cette phrase courte peut produire un effet du rythme et peut ainsi servir d’un élément 
stylistique. En revanche, la phrase sans verbe est beaucoup moins présente en slovène, où elle 
dépend fortement du style propre au traducteur et implique un choix personnel. Souvent, la 
phrase nominale est traduite vers le slovène en ajoutant un verbe (notamment les verbes d’une 
dénotation vague, comme les verbes être, exister, présenter, faire, avoir, trouver, etc.). Cet 
ajout du verbe est similaire à la structure verbale remplaçant une structure nominale que nous 
avons mentionnée dans le chapitre 3.1.2 (cf. Oţbot 2009). Nous allons voir dans la suite 




3.3 La norme 
La norme, dans sa définition selon le dictionnaire en ligne du Centre National des Ressources 
Textuelles et Linguistiques, est un « État habituel, régulier, conforme à la majorité des cas » 
(CNRTL). En ce qui concerne la norme linguistique, ou sa définition élargie ou spécifique, la 
norme comprend (marqué grammaire, linguistique) : « Règles définissant ce qui doit être 
choisi parmi les usages d'une langue, ce à quoi doit se conformer la communauté linguistique 
au nom d'un certain idéal esthétique ou socio-culturel, et qui fournit son objet à la grammaire 
normative ou à la grammaire au sens courant du terme/…/. » (CNRTL)9 Le français standard, 
qui est en effet la norme enseignée dans les écoles et codifiée dans les manuels didactiques, 
est fixé par l’Académie française (Riegel, Pellat et Rioul 1994 : 20). Elle privilégie l’usage 
d’une région (Paris) et des milieux cultivés en général, ce qui explique la conception du bon 
usage. 
Dans chaque langue, qui est défini par de différentes œuvres linguistiques, comme des 
dictionnaires monolingues, des grammaires ou des manuels de l’orthographe, la norme peut 
agir comme plutôt descriptive ou plutôt prescriptive. En slovène, la norme est plutôt 
prescriptive, ce qui est souvent marqué, par exemple, dans le manuel de l’orthographe slovène 
Slovenski pravopis (Toporišič et al. 2001) ; certains mots ou unités lexicales sont considérées 
comme obsolètes, familières, etc., et généralement recommandées ou non. Elle peut changer 
ou évoluer au cours de temps, parfois reflétant l’esprit des tendances ou idéologies marquant 
une certaine période temporelle. Les auteurs et les traducteurs – ces derniers même plus, 
probablement – jouent un rôle très important dans la formation et l’évolution de la norme. 
Néanmoins, en traduisant, il est important de considérer la norme de la langue source et la 
norme de la langue cible, qui pourraient bien fonctionner différemment, afin de créer une 
traduction « acceptable » et assez compréhensible.  
 
3.3.1 La norme en traduction 
Comme l’indique Schlamberger Brezar dans son article Les normes en traduction, les normes 
en langue dans tous leurs états, la norme dans les textes littéraires reste traditionnelle, et est 
tant que telle fortement prescriptive. Contrairement aux normes en traduction des textes 
pragmatiques, celles en traduction littéraire ne sont pas standardisées (Schlamberger Brezar 
2019 : 27). Cela implique que le traducteur a tant de liberté de choix que le permet la maison 
d’édition ; d’ailleurs, la langue du texte traduit est révisée par un rédacteur linguistique et est 
ensuite également vérifiée par l’éditeur (ibid.). 
En ce qui concerne les méthodes et stratégies choisies pour traduire les textes littéraires, dans 
le contexte slovène, la littérature pour les adultes est généralement sourcière, tandis que celle 
pour les jeunes est, en général, cibliste (Schlamberger Brezar 2019 : 28). Par contre, il y a 
toujours une divergence entre une traduction adéquate (résultat d’une stratégie sourcière) et 
une traduction acceptable (résultat d’une stratégie cibliste) ; cela reste un enjeu pour le 
traducteur lorsqu’il décide quelles méthodes et stratégies de traduction il va choisir. 
                                                 
9 La définition selon le dictionnaire cnrtl.fr (https://www.cnrtl.fr/lexicographie/norme, consulté le 3 avril 2020). 
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Dans son article The Nature and Role of Norms in Translation, Gideon Toury indique que « la 
traduction, dans son milieu socio-culturel, est soumise aux contraintes de plusieurs types et 
degrés variés » (Toury 2004 : 206). L’une de ces contraintes est la norme, qui se trouve entre 
deux pôles : les règles, qui sont plus objectives, et les idiosyncrasies, qui sont subjectives. Si 
l’on considère la traduction comme une activité gérée par les normes, il faut tenir compte de 
deux langues, de deux systèmes culturels, et ainsi au moins de deux ensembles de systèmes 
normatifs (ibid. : 207). 
Toury continue à établir le concept de la « norme initiale », un outil explicatif, où le 
traducteur suit soit le texte source (y compris les normes, la langue et la culture qui y 
appliquent), soit les normes présentes dans la langue cible. Le premier choix rendra la 
traduction plus adéquate, tandis que l’autre la rendra plus acceptable pour le destinataire 
(ibid. : 208). 
En ce qui concerne la langue, les traductions contribuent généralement à son enrichissement 
(Schlamberger Brezar 2019 : 28) dans les cultures qui l’acceptent, tandis que les cultures 
francophones et anglophones sont généralement contre ce genre d’enrichissement ou plutôt 
ciblistes. Cet enrichissement, par conséquent, implique qu’il y aura un développement de la 
norme. Ainsi, les traducteurs aident souvent à former le processus de changement des normes 
(Toury 2004 : 211). Pourtant, il ne faut pas oublier que parfois, une déviance de ce qui est 
considéré normatif peut avoir pour effet que le traducteur perde sa renommée ; en 
conséquence, si un traducteur estime que l’introduction des nouveautés linguistiques puisse 
présenter un risque considérable, il optera probablement pour une possibilité plus 
traditionnelle (Venuti 2019).10 
Finalement, puisque les normes changent constamment et en raison de plusieurs facteurs, 
nous avons supposé que la norme (individuelle) évolue tellement à travers le temps que nous 
pourrions le voir dans les traductions des romans de Modiano. C’est-à-dire que considérant 
les différentes générations dont les traducteurs de son œuvre font partie, il est possible que la 
norme ait un effet sur le style de chacun d’eux. Tout de même, Toury (2004 : 212) prévient 
que la corrélation entre l’âge de quelqu’un et son usage de langue « archaïque », « standard » 
ou « avant-garde » n’est pas toujours juste et devrait être considérée comme un fondement des 
études plus approfondies. 
 
  
                                                 
10 La contribution a été présentée lors de la conférence au cours de l’École doctorale au Département de 




Dans cette partie, nous allons comparer les traductions des éléments du texte source 
appartenant aux catégories stylistiques et linguistiques dont nous avons parlé ci-dessus. Pour 
chaque catégorie, nous avons composé, ci-dessous, un tableau d’exemples tirés des romans de 
Modiano et leurs traductions vers le slovène. Pour chaque roman, il y a environ cinq exemples 
pour chaque catégorie. Les exemples des romans dans les tableaux se succèdent 
chronologiquement par l’année de publication de l’original. Afin de rendre le procès 
d’analyse plus logique, nous allons comparer le texte source et les traductions d’une manière 
chronologique, mais aussi en faisant attention aux traducteurs des romans ; ainsi, nous allons 
comparer les romans traduits par le même traducteur (dans notre exemple par A. Berger), 
Chien de printemps, Accident nocturne et Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier, à la 
fois. Nous allons donc effectuer l’analyse des exemples pour chacune des catégories dans 
l’ordre des romans suivant : Villa Triste (traduit par Vital Klabus), Rue des Boutiques 
Obscures (traduit par Mojca Schlamberger Brezar), Dans le café de la jeunesse perdue 
(traduit par Nadja Dobnik), Dora Bruder (traduit par Jaroslav Skrušný), Chien de printemps, 
Accident nocturne et Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier (traduits par Aleš Berger). 
En ce qui concerne les traductions des titres, nous ne les avons pas inclus dans le corpus, 
parce que l’analyse des autres exemples suffira, à notre opinion, à prendre connaissance de la 
manière de traduction. Il faut tout de même mentionner que dans l’espace slovène, la 
littérature traduite tient une place considérable parmi les œuvres littéraires, ce qui peut 
influencer les méthodes générales de traduction. Ainsi, il n’est pas d’habitude de modifier les 
œuvres originales en ce qui concerne le titre, l’acceptabilité pour le destinataire ou même le 
contenu. Ces pratiques ne sont probablement pas très communes, mais on peut voir qu’en 
anglais, par exemple, qui est une langue où il y a moins de littérature traduite et un marché 
très important de littérature domestique, les traducteurs ou les maisons d’édition prennent, 
parfois, plus de liberté en traduisant et en modifiant les œuvres pour attirer plus de lecteurs. 
Par exemple, si l’on prend les traductions des titres de Chien de printemps (Afterimage en 
anglais) ou de Rue des Boutiques Obscures (Missing Person), ou bien de Accident nocturne 
(Paris Nocturne), il est évident que les traducteurs ont pris la liberté de s’éloigner un peu plus 
de l’original. 
Mais si nous revenons aux titres en slovène, ils sont traduits sans divergence du titre original : 
Villa Triste (qui, en anglais, est simplement préservé comme Villa Triste) est traduit vers le 
slovène comme Vila Bolest. Puisque « villa » signifie « vila » en slovène, et comme le titre 
représente une inscription qu’un personnage du roman avait écrite sur le portail de la villa où 
il vit, il est compréhensible que le traducteur ait choisi de le traduire. Le « nom » de cette 
villa, par contre, est un adjectif, « triste », que le traducteur a choisi de traduire par un 
substantif (« bolest », qui veut plutôt dire douleur ou chagrin, mais aussi tristesse), 
probablement pour conserver l’ordre des mots pareil à l’original. Ensuite, le roman Rue des 
Boutiques Obscures est traduit en préservant le nom de la rue du texte source, mais en 
considérant l’orthographe slovène (en ce qui concerne l’emploi des lettres majuscules et 
minuscules) : Ulica Boutiques obscures. Cette stratégie prend en considération le fait que la 
rue, en effet, existe (à Rome), ce dont le lecteur se rend compte à la fin du roman. En outre, si 
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nous prenons les romans Dora Bruder (Dora Bruder en slovène, aussi), Accident nocturne 
(Nočna nezgoda), Dans le café de la jeunesse perdue (V kavarni izgubljene mladine) et Pour 
que tu ne te perdes pas dans le quartier (Da se ne izgubiš tu okrog), tous les titres sont 
traduits tout simplement d’une manière assez littérale. Le premier, évidemment, est une sorte 
de biographie, alors le nom ne peut pas être traduit. Les deux titres suivants sont traduits sans 
particularités importantes, tandis que le dernier titre a une modification dans le mot 
« quartier », qui est traduit par « tu okrog ». Nous supposons que le traducteur voulait traduire 
le mot « quartier » par un équivalent un peu plus vague, puisque en Slovénie, les villes ne sont 
pas si grandes et, en conséquence, n’ont pas de vrais quartiers. Finalement, le titre Chien de 
printemps est traduit comme Pasja pomlad. C’est probablement le titre le plus difficile, 
puisqu’il n’y a pas d’explication exacte dans le roman (c’est quelque chose qu’un personnage 
dit fréquemment, mais pas dans un contexte spécifique). Nous pourrions comprendre le 
« chien de printemps » comme un chien d’une couvée de printemps ou un chien né en 
printemps. Mais puisqu’il n’y a pas de chiens mentionnés dans le roman, il est plus probable 
qu’il s’agit de l’expression « chien de », pour exprimer l’aspect mauvais ou désagréable de 
quelque chose (comme temps de chien). Ainsi, la traduction « Pasja pomlad » est 
compréhensible en slovène, mais comme une sorte d’allusion. En slovène, l’expression 
« pasja pomlad » ne s’utilise pas vraiment, mais il existe, par exemple, l’expression « pasja 
vročina » (canicule, une chaleur brutale). 
 
4.1 La forme et l’usage des styles graphiques 
Voici le tableau comprenant les exemples d’une forme spécifique du texte et de l’usage des 
styles graphiques, comme l’écriture en italiques, en majuscules, en guillemets et en 
parenthèses, ainsi que l’alignement du texte sur la page. En ce qui concerne les guillemets et 
les parenthèses, auxquels nous nous intéressons également dans la deuxième catégorie (la 
ponctuation et l’orthographe), et qui sont d’abord les signes de ponctuation, nous les 
mentionnons ici quand ils sont employés plutôt pour marquer de différentes manières 
d’expression plutôt que le discours direct. Nous prêterons attention à leur usage général dans 
la catégorie suivante (4.2). 







Villa Triste Page 
(slovène) 
Vila Bolest (V. Klabus) 
1 100 Le désordre que les journalistes 
décrivent, dans Ciné-Mondial ou 
Vedettes. 
51 Nered, ki ga popisujejo novinarji v 
Ciné-Mondialu ali Vedettes. 
2 100/101 Cela s'appelait : Liebesbriefe auf der 
Berg (Lettre d'amour dans la 
montagne). 




3 120 – Par cinq voix contre quatre – la 
voix du « gris-bleu-ondulé » monte, 
monte. 
75 »Pet glasov proti štirim« – glas 
»sivo modrega kodravca« je bil 
čedalje višji – »ponavljam: pet 
glasov /…/ 
4 123 L'amour, c'est comme un jour 
Ça s'en va, ça s'en va 
L'amour 
79 Ljubezen je kakor dan, 
začne se in se neha ... 
ljubezen. 
5 141 Je les achetais toutes : Oggi, Life, 
Cinémonde, Der Stern, 
Confidential... 
101 Kupil sem vse: Oggi, Life, 
Cinémonde, Der Stern, 
Confidential ... 
6 172 Et sur le portail de bois blanc écaillé, 
Meinthe avait inscrit maladroitement 
à la peinture noire (c'est lui qui me l'a 
confié) : VILLA TRISTE. 
139/140 In na glavna vrata iz olupljenega 
mehkega lesa je Meinthe okorno 
zapisal s črno barvo (to mi je 




Rue des Boutiques Obscures Page 
(slovène) 
Ulica Boutiques obscures (M. 
Schlamberger Brezar) 
7 339 C. M. HUTTE 
Enquêtes privées. 
7 C. M. Hutte 
Zasebne preiskave 
8 381 HOWARD DE LUZ (Jean Simety) 
⸸ et Mme, née MABEL 
DONAHUE à Valbreuse, Orne. T. 
21, et 23, rue Raynouard T. AUT 
15-28. 
— CGP — MA ꜭ 
54 HOWARD DE LUZ (Jean 
Simety) ⸸ in ga., rojena MABEL 
DONAHUE v Valbreusu, Orne. 
Tel. 21 in 23, Raynouard tel. 
AUT 15-28. 
– CGP – MA ꜭ 
9 387 Au bout de cette avenue bordée 
d'arbres, un mur d'enceinte et une 
grille sur laquelle était fixé un 
écriteau de bois pourri où j'ai pu lire 
en devinant la moitié des lettres : 
ADMINISTRATION DES 
DOMAINES. 
60 Na koncu te avenije, ki so jo 
obrobljala drevesa, je bilo obzidje 
in rešetka, na kateri je bila pritrjena 
tabla iz razpadajočega lesa, kjer 
sem, če sem uganil polovico črk, 
lahko prebral: UPRAVA 
POSESTVA. 
10 412 Un titre : Charlie Chan. 87 Naslov: Charlie Chan. 
11 463 – El Reloj et Tu me acostumbraste. 
Surtout Tu me acostumbraste... 
Il sifflota quelques mesures de cet air. 
141 »El Reloy in Tu me acostumbraste. 
Predvsem Tu me acostumbraste 
...« 
Zaţviţgal je nekaj taktov melodije. 
12 486 Ce furent « Kyril » et sa femme qui 
amenèrent un soir, au chalet, Bob 
Besson et un certain « Oleg de 
Wrédé ». 
165 »Kyril« in njegova ţena sta nekega 
večera pripeljala v kočo Boba 




Chien de printemps Page 
(slovène) 
Pasja pomlad (A. Berger) 
13 591 Si cela se produisait, alors je 15 Če bi se to nemara pripetilo, bi iz 
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recevrais la carte postale, de 
Cuernavaca ou d'ailleurs, avec ces 
simples mots : TAISEZ-VOUS. 
Cuernavace ali od kod drugod 
prejel razglednico in na njej bi 
pisalo le: TIHO BODITE. 
14 599 « La lumière naturelle » 
325. Palissade de la rue des 
Envierges. 
326. Mur rue Gasnier-Guy. 
327. Escalier de la rue Lauzin. 
25 »Naravna svetloba« 
325. Palisada na Ulici Envierges. 
326. Zid na Ulici Guya Gasniera. 
327. Stopnišče na Lauzinovi ulici. 








16 622 Du côté gauche, juste à la lisière de la 
forêt, un mur d'enceinte et un portail 
de bois vert sur lequel était écrit à la 
peinture blanche : LE MOULIN. 
55 Na levi, tik pred robom gozda, 
dolg zid in zelena vhodna vrata, na 
katerih je bilo z belo barvo 
napisano MLIN. 
17 633 Et le magnétophone, derrière lui, 
diffuserait un poème qu'il avait 
enregistré de sa voix métallique : 
Démons et merveilles 
Vents et marées... 
69 Za njegovim hrbtom bi se z 
magnetofona razlegala pesem, ki jo 
je posnel s kovinskim glasom: 
čudesa demoni 
oseka vetrovi … 
 Page 
(français) 
Dora Bruder Page 
(slovène) 
Dora Bruder (J. Skrušný) 
18 674 La seule chose que je savais, c'était 
ceci : j'avais lu son nom, BRUDER 
DORA – sans autre mention, ni date 
ni lieu de naissance – au-dessus de 
celui de son père BRUDER 
ERNEST, 21.5.99. Vienne. Apatride, 
dans la liste de ceux qui faisait partie 
du convoi du 18 septembre 1942 pour 
Auschwitz. 
37 Vse, s čimer sem razpolagal, je 
bilo tole: na seznamu ljudi s 
konvoja, ki je 18. septembra 1942 
krenil proti Auschwitzu, sem 
prebral njeno ime, BRUDER 
DORA – in nič drugega, ne kraja 
ne časa njenega rojstva – nad 
očetovim imenom, BRUDER 
ERNEST, 21. 5. 99. Dunaj. 
Apatrid. 
19 688 La main courante du commissariat de 
police du quartier Clignancourt porte 
ses indications à la date du 21 
décembre 1941, sous les colonnes : 
Dates et direction – Etats civils – 
Résumé de l'affaire : « 21 décembre 
1941. Bruder Dora née le 25/2/26 à 
Paris 12e demeurant 41 boulevard 
Ornano. Audition Bruder, Ernest, 42 
ans, père. » 
51 V dnevnem poročilu policijskega 
komisariata clignancourtske četrti 
je na dan 27. decembra 1941 v 
rubrikah Datumi in razdelek – 
Družinski stan – Povzetek zadeve 
zapisano: 
»27. december 1941. Bruder Dora, 
rojena 25/2/26 v Parizu, XII., 
stanujoča na Ornanojevem 
bulvarju št. 41. Zaslišan Bruder 
Ernest, 42 let, oče.« 
20 690 Il s'agissait d'une aimable comédie : 
Premier rendez-vous. 




21 721 Les disques de Petrouchka, je voulais 
les faire remettre à Marthe le 28/7. 
L'enregistrement est complet en 4 d. 
86 Plošče s Petruško sem Marthi 
nameraval vrniti 28/7, celoten 
posnetek je na 4 pl. 
22 725 
ZONE MILITAIRE 
DEFENSE DE FILMER OU DE 
PHOTOGRAPHIER 
 





Accident nocturne Page 
(slovène) 
Nočna nezgoda (A. Berger) 
23 741 Un policier chargé de nous 
surveiller ? Pourquoi ? J'aurais voulu 
lui poser la question, mais je savais 
d'avance qu'il ne m'entendrait pas. 
Désormais, j'avais une VOIX 
BLANCHE. 
10 Policist, ki naju mora nadzorovati? 
Čemú? Hotel sem ga vprašati, a 
vnaprej sem vedel, da me ne bi 
slišal. Odtlej sem imel nekakšen 
BEL GLAS. 
24 745 Pour la première fois de ma vie, 
j'étais léger et insouciant, et c'était 
cela ma vraie nature. Le ciel bleu à la 
fenêtre m'évoquait un mot : 
ENGADINE. 
16 Prvikrat v ţivljenju sem se počutil 
lahkega in brezskrbnega, in to je 
bila moja prava čud. Sinje nebo v 
oknu mi je priklicalo besedo: 
ENGADINE. 
25 777 La couverture jaune, le nom et le titre 
en caractères noirs du premier 
volume m'ont causé un pincement au 
cœur : Les Souvenirs-écrans de Fred 
Bouvière. J'ai ôté l'élastique. Deux 
autres livres de Bouvière : Drogues et 
thérapeutiques et Le Mensonge et 
l'Aveu. 
57 Rumena naslovnica prvega zvezka 
in s črnimi črkami natisnjena avtor 
in naslov so mi pospešili srčni 
utrip: Prekrivajoči spomini Freda 
Bouvièra. Snel sem elastiko. Drugi 
Bouvièrovi knjigi: Mamila in 
zdravljenje in Laž in priznanje. 
26 802 Il me semblait que c'était de nuit et 
non pas de jour que je trouverais 
enfin FIAT COULEUR VERT 
D'EAU. 
92 Dozdevalo se mi je, da bom 
ponoči, in ne podnevi, naposled 
našel FIAT PROSOJNO ZELENE 
BARVE. 
27 807 Mais à peine avais-je ouvert Les 
Merveilles célestes qui portait sur la 
page de garde cette indication : 
« Lectures du soir », que je devinais 
combien cet ouvrage allait compter 
pour moi. Nébuleuses. La Voie 
lactée. Le monde sidéral. Les 
constellations du Nord. Le zodiaque, 
les univers lointains… 
99/100 A takoj ko sem odprl Nebesna 
čuda, kjer je na predlistu pisalo: 
»Večerno branje«, se mi je 
posvetilo, kako zelo pomembno bo 
zame to delo. Meglenice. Mlečna 
cesta. Zvezdni svet. Severna 
ozvezdja. Zodiak, daljna vesolja … 
 Page 
(français) 
Dans le café de la jeunesse perdue Page 
(slovène) 
V kavarni izgubljene mladine (N. 
Dobnik) 
28 924 *Mon cher Caisley, 
Rien au sommier. Pas plus à 
Choureau qu'à Delanque. 
Mais le hasard fait bien les choses : 
un travail fastidieux de 
statistiques dont on m'a 
chargé dans les mains 
43 Dragi moj Caisley, 
v pravosodnih registrih ni ničesar. 
Niti o Choureauju niti o Delanque. 
Vendar pa naključje ubira svoje 
poti: po zaslugi dolgočasnega dela 
s statističnimi podatki, ki so mi ga 
naložili v policijskih pisarnah IX. 
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courantes des commissariats 
du IXe et du XVIIIe 
arrondissements m'a permis 
de vous trouver quelques 
renseignements. 
*l’alignement de l’original est 
différent du reste de texte (ce qui 
n’est pas visible dans ce tableau) 
in XVIII. okrožja, mi je uspelo 
dobiti nekaj podatkov za vas. 
29 926 J'ai sorti de la poche intérieure de ma 
veste mon carnet et mon stylo-bille et 








Van Bosterhaudt (Huguette) 
Zazani (Odette) 
46 Iz notranjega ţepa suknjiča sem 
vzel beleţnico in kemični svinčnik 








Van Bosterhaudt (Huguette) 
Zazani (Odette) 
30 946 Je me rappelle le titre de quelques-
uns d'entre eux : Un caillou dans le 
ciel. Passagère clandestine. Les 
Corsaires du vide. 
Je n'en ai gardé qu'un seul : Cristal 
qui songe. 
73 Spomnim se nekaj naslovov: 
Kamenček na nebu. Slepa potnica. 
Gusarske ladje praznine. 
Obdrţala sem samo eno: Sanjajoči 
kristal. 
31 950 Mon cher Roland, 
Guy de Vere 
sera heureux de vous accueillir 
le jeudi 16 janvier à 20 heures 
5, square Lowendal (XVe) | 
2e immeuble à gauche 
3e étage gauche 
81 Moj dragi Roland, 
Guy de Vere 
bo vesel, če pridete 
v četrtek, 16. januarja, ob 20. uri 
na 
5, square Lowendal (XVe) 
2. vhod levo 
3. nadstropje levo 
32 963/964 À l'époque, j'y trouvais encore des 
vestiges de mon enfance : les hôtels 
délabrés de la rue Dauphine, le 
hangar du catéchisme, le café du 
carrefour de l'Odéon où trafiquaient 
quelques déserteurs des bases 
américaines, l'escalier obscur du 
Vert-Galant, et cette inscription sur le 
mur crasseux de la rue Mazarine, que 
je lisais chaque fois que j'allais à 
l'école : NE TRAVAILLEZ 
JAMAIS. 
97 V tistem času pa sem tam še 
odkrival ostanke svojega otroštva: 
zanemarjene hotele na ulici 
Dauphine, dvorano za verouk, 
kavarno na kriţišču Odéon, kjer je 
prekupčevalo nekaj dezerterjev iz 
ameriških vojaških oporišč, pa 
temačno stopnišče Vert-Galant in 
tisti napis na zamazanem zidu v 
ulici Mazarine, ki sem ga videl 




33 966 Notre seul but de voyage, c'était aller 
AU COEUR DE L'ETE, là où le 
temps s'arrête et où les aiguilles de 
l'horloge marquent pour toujours la 
même heure : midi. 
100 Najin edini cilj je bil oditi V SRCE 
POLETJA, tja, kjer se čas ustavi in 
kjer kazalci na urah za vselej 
kaţejo isto uro: poldan. 
 Page 
(français) 




Da se ne izgubiš tu okrog (A. 
Berger) 
34 12 Sur la couverture grise était écrit : EN 
CAS DE PERTE RENVOYER CE 
CARNET À. Et Daragane, un jour, 
machinalement, y avait écrit son 
nom, son adresse et son numéro de 
téléphone. 
8 Na sivem ovitku je pisalo: V 
PRIMERU IZGUBE VRNITI … 
In Daragane je nekega dne, ne da 
bi kaj pomislil, tja vpisal svoje 
ime, naslov in telefonsko številko. 
35 22 « Vous savez, j'ai lu quelques-uns de 
vos livres. En particulier Le noir de 
l'été... » 
18 »Veste, kar nekaj vaših knjig sem 
prebral. Še posebej Črnino 
poletja …« 
36 31 Au chapitre « Champs de courses », 
il tomba sur un mot imprimé en 
lettres majuscules : LE TREMBLAY. 
26 V poglavju »Dirkališča« je naletel 
na besedo, napisano z velikimi 
črkami: TREMBLAY. 
37 63 « Je vous ai prêté un livre en disant 
que Gilles l'avait écrit... Le Flaneur 
hippique... » 
56 »Posodila sem vam knjigo in rekla, 
da jo je napisal Gilles … 
Konjeniški sprehajalec …« 
38 125 Cette gravure portait comme 
légende : TAUREAU DES 
POLDERS DU HOLSTEIN, en 
lettres plus petites que belladone et 
jusquiame, et plus difficiles à lire. 
114 Tu je bilo spodaj napisano: BIK S 
POLDERJEV V HOLSTEINU, in 
črke so bile manjše kot pri 
beladoni in zobniku in teţko jih je 
bilo prebrati. 
Tableau 1 : Exemples de la forme et de l’usage des styles graphiques dans le texte source et 
dans les traductions. 
 
Nous pouvons constater que généralement, la forme du texte et les styles graphiques sont 
transférés dans les traductions. Il convient de mentionner ici que la forme du texte, au moins 
en ce qui concerne certains symboles, mais aussi, parfois, les polices d’écriture, est souvent 
aux mains du graphiste d’une maison d’édition. C’est pourquoi nous ne pouvons pas être 
certaine qu’un traducteur ait le choix intégral de respecter ou non la forme du texte source. 
Les exemples de Villa Triste (Vila Bolest, traduit par Vital Klabus) préservent l’écriture en 
italiques, en majuscules et l’alignement du texte. Ce qui est intéressant, dans l’exemple 
numéro 2 (page de la traduction slovène : 52), le traducteur a choisi de ne garder que le titre 
traduit (vers le slovène), tandis que dans le texte source, ce titre est écrit en allemand (le titre 
« original » dans le roman) et en français, entre parenthèses. Il a également traduit les vers 
d’une chanson, et dans la traduction la rime n’était pas gardée, mais cela n’affecte pas la 
forme. En revanche, les noms ou titres des revues sont transférés sous forme de citation. 
Dans la traduction du roman Rue des Boutiques Obscures (traduit par Mojca Schlamberger 
Brezar), la forme du texte source est complètement gardée, y compris les symboles (exemple 
21 
 
numéro 8), ainsi que l’écriture en italiques (exemples numéro 10 et 11), en guillemets 
(exemple numéro 12) et en majuscules (exemple no. 9). Pourtant, dans l’exemple no. 7 (page 
7 de la traduction), l’alignement est conservé, tandis que les majuscules et les italiques du 
texte source ne le sont pas. Les titres mentionnés dans les exemples no. 10 et 11 sont 
préservés en français ou dans une autre langue utilisée dans le texte source. Dans l’exemple 
no. 11, il y a également une erreur typographique dans la traduction : El Reloj devient El 
Reloy ; peut-être le relecteur n’a-t-il pas remarqué cette erreur parce qu’en slovène, j et y sont 
prononcés de la même manière. 
Dans la traduction de Dora Bruder (roman traduit par Jaroslav Skrušný), l’alignement du 
texte (ex. no. 22) et l’écriture en italiques (ex. no. 18, 19, 20, 21) et en majuscules (ex. no. 18, 
22) sont préservés. Le titre de la comédie dans l’exemple no. 20 est traduit et le nom de 
l’artiste dans l’exemple no. 21 (« Petruška ») est domestiqué. 
Dans la traduction du roman Dans le café de la jeunesse perdue (traduit par Nadja Dobnik), la 
forme est gardée (ex. no. 29 et 31), tandis qu’il y a une différence, ou un glissement, dans 
l’écriture en italiques. Cela ne change pas trop, mais on peut quand même noter que la lettre 
dans l’exemple no. 28 est écrite en italiques (l’écriture du texte source n’utilise pas les 
italiques, mais l’alignement de l’extrait diffère du reste du texte), tandis que les titres traduits 
des œuvres mentionnées dans le roman sont écrits sans italiques (ex. no. 30), contrairement à 
ce que l’on peut remarquer dans le texte source. Les inscriptions en majuscules sont gardées 
en traduction. 
Dans les traductions des romans Chien de printemps, Accident nocturne et Pour que tu ne te 
perdes pas dans le quartier (tous les trois traduits par Aleš Berger), la forme du texte est 
conservée, ainsi que l’écriture en majuscules, en guillemets et en italiques. Il faut mentionner 
que tous les titres ou des fragments des chansons sont traduits en slovène, même s’il s’agit 
d’une œuvre artistique existante (ex. no. 38). Évidemment, c’est l’objectif d’une traduction de 
traduire le texte, mais nous mentionnons ce qui est ou n’est pas traduit parce que les titres, 
notamment, peuvent constituer une exception dans la traduction, surtout s’ils sont connus 
dans sa langue originale. Par ailleurs, la traduction de l’exemple no. 23 (Désormais, j’avais 
une VOIX BLANCHE.) paraît un peu étrange (Odtlej sem imel nekakšen BEL GLAS.), puisque 
une voix blanche veut dire que la voix est étranglée ou sans timbre, ce qu'on pourrait traduire 
comme pridušen glas ou zamolkel glas, ou même, selon le contexte, neslišen. 
 
4.2 La ponctuation et l’orthographe 
Voici le tableau comprenant les exemples portant sur la ponctuation et l’orthographe. Nous 
allons comparer l’usage des signes de ponctuation, notamment le point d’interrogation, le 
point d’exclamation, les points de suspension, le tiret, le deux-points, le point-virgule, les 
guillemets et les parenthèses. En ce qui concerne l’orthographe, nous analyserons surtout 
l’emploi de la majuscule et de la minuscule respectivement et leur changement (ou non) dans 











Villa Triste Page 
(slovène) 
Vila Bolest (V. Klabus) 
1 67 S'appelait-il café de Cadrans ou de 
l'Avenir ? 
7 Se je imenovala Kavarna pri uri ali 
Kavarna Bodočnosti? 
2 120 – Par cinq voix contre quatre – la 
voix du « gris-bleu-ondulé » monte, 
monte. – Je répète : par cinq voix 
contre quatre à nos amis Roland-
Michel (il a articulé : nos amis, en 
martelant les syllabes et sa voix est 
aussi aiguë maintenant que celle 
d’une femme) bien connus et 
appréciés de tous et dont je tiens à 
saluer l’esprit sportif… et qui 
auraient mérité – je le pense 
personnellement – de remporter cette 
Coupe d’élégance… (il a tapé du 
poing sur la table, mais sa voix est de 
plus en plus brisée)… la Coupe a été 
décernée (il marque un temps), à 
Mlle Yvonne Jacquet qui était 
accompagnée de M. René Meinthe… 
75 »Pet glasov proti štirim« – glas 
»sivo modrega kodravca« je bil 
čedalje višji – »ponavljam: pet 
glasov proti štirim sta dobila naša 
prijatelja Roland-Michelova« 
(besedi »naša prijatelja« je 
izgovoril tako, da je močno 
poudaril zloge, in njegov glas je 
zdaj tako visok kot glas kake 
ţenske), »ki ju vsi dobro poznamo 
in cenimo, ki jima ţelim izreči 
spoštovanje zaradi njunega 
športnega duha … in ki bi zasluţila 
– to je moje osebno mnenje – da bi 
jima bil podeljen pokal 
elegance …« (tolkel je s pestjo po 
mizi, glas mu zmeraj bolj slabi) … 
»Pokal je bil prisojen« (malo 
počaka) »gospodični Yvonne 
Jacquet, ki jo je spremljal gospod 
René Meinthe …« 
3 132/133 Elle était grotesque, cette Coupe. Et 
minable. Hein ? D'abord que savait-
on de l'élégance dans ce « trou 
savoyard » ? Hein ? 
91 Grotesken je ta pokal. In klavrn. 
Mar ne? Ţe to – le kaj vedo o 
eleganci v tej »savojski luknji«? 
Le kaj? 
4 151 – Ce n'est pas vrai monsieur, ai-je 
bredouillé. Non. Je travaille dans... 
les livres. 
– ... Les livres ? Les livres ? 
– Je... Je... 
– Je... j'écris un livre. Voilà. 
114 »To ni res, gospod,« sem 
zamomljal. »Ne. Ukvarjam se s … 
knjigami.« 
»... S knjigami? S knjigami?« 
»Namreč ...« 
»Namreč … pišem knjigo.« 
5 172 Et sur le portail de bois blanc écaillé, 
Meinthe avait inscrit maladroitement 
à la peinture noire (c'est lui qui me l'a 
confié) : VILLA TRISTE. 
139/140 In na glavna vrata iz olupljenega 
mehkega lesa je Meinthe okorno 
zapisal s črno barvo (to mi je 




Rue des Boutiques Obscures Page 
(slovène) 
Ulica Boutiques obscures (M. 
Schlamberger Brezar) 
6 347 – Oh... ! Ils ont tous disparu, a dit 
Sonachitzé d'une voix lugubre. Sauf 
vous, monsieur... Je suis ravi d'avoir 
16 »Oh, vsi so izginili,« je rekel 
Sonachitze s turobnim glasom. 
»Razen vas, gospod … Zelo sem 
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pu vous... vous « localiser »... Vous 
apparteniez à la bande de Stioppa... 
vesel, da sem vas lahko … 
»umestil« … Pripadali ste 
Stioppovi druţbi. Čestitam vam … 
7 357 – J'écris... j'écris un livre sur 
l'Emigration... Je... 
27 »Pi … pišem knjigo o ruski 
emigraciji … Jaz ...« 
8 418 Hôtel Castille, rue Cambon. En face 
de la réception, un petit salon. 
93 Hotel Castille na Ulici Cambon. 
Nasproti recepcije je majhen salon. 
9 458 Comment s'appelaient-ils l'un et 
l'autre exactement ? Où vivaient-ils ? 
Qu'étaient-ils devenus depuis tout ce 
temps ? 
135 Kako jima je bilo ime, njej in 
njemu? Kje sta ţivela? 
Kaj počneta danes, po toliko časa? 
10 497 Au-dessus d'elle, sur le mur gris, on 
pouvait encore lire, bien que les 
lettres bleues fussent à moitié 
effacées : GARAGE DE LA 
COMÈTE. 
La fenêtre d'une chambre ? d'un 
bureau ? Le Russe se trouvait-il dans 
cette pièce quand je lui avais 
téléphoné de Megève à AUTeuil 54-
73 ? 
176 Nad njimi si na sivem zidu še 
vedno lahko prebral napis 
AVTOMEHANIČNA 
DELAVNICA KOMET, čeprav so 
bile modre črke na pol izbrisane. 
Okno kake sobe? Pisarne? Je bil 
Rus v tem prostoru, ko sem ga 




Chien de printemps Page 
(slovène) 
Pasja pomlad (A. Berger) 
11 594 – Vous comprenez, mon petit, c'est 
comme si chacune de ces photos était 
pour moi un remords... Il vaut mieux 
faire table rase... 
Quand il employait une expression 
bien française : « la quadrature du 
cercle » ou « table rase », son accent 
devenait plus fort. 
17 »Veste, mali moj, to je tako, kot bi 
me ob vsaki od teh fotografij 
zapekla vest … Bolje je počistiti za 
sabo …« 
Kadar je prav po francosko 
izgovoril »kvadratura kroga« ali 
»počistiti za sabo«, je njegov 
akcent postal bolj opazen. 
12 602 La photo porte la mention : Colette. 
12, hameau du Danube. 
29 Na fotografiji je zapisano: Colette. 
Donavski gaj 12. 
13 603 – Allo... le Scribe ? 
Il m'avait donné ce surnom. 
31 »Halo … Pisar?« 
Tak vzdevek mi je dal. 
14 609 Elle me disait que son mari était très 
brutal. Il voulait la convaincre qu'une 
femme se devait « corps et âme » à 
un « artiste », quand elle partageait sa 
vie. 
38/39 Povedala mi je, da je njen moţ zelo 
surov. Hotel jo je prepričati, da 
ţenska »z dušo in telesom« pripada 
»umetniku«, s katerim deli 
ţivljenje. 
15 609 Et Jansen, où était-il à mon avis ?  In Jansen, kaj si mislim, kje je? 
16 617 On entendait les feuillages frissonner 
sous la brise de printemps et la 
rumeur lointaine de la circulation 
vers Denfert-Rochereau. 
48 V pomladnem vetriču je šelestelo 
listje in daljni hrum prometa je 





Dora Bruder Page 
(slovène) 
Dora Bruder (J. Skrušný) 
17 647 Mais aujourd'hui, trente ans après, il 
me semble que ces longues attentes 
dans les cafés du carrefour Ornano, 
ces itinéraires, toujours les mêmes – 
je suivais la rue du Mont-Cenis pour 
rejoindre les hôtels de la Butte 
Montmartre : l'hôtel Roma, l'Alsina 
ou le Terrass, rue Caulaincourt –, et 
ces impressions fugitives que j'ai 
gardée : une nuit de printemps où l'on 
entendait des éclats de voix sous les 
arbres du square Clignancourt, et 
l'hiver, de nouveau, à mesure que l'on 
descendait vers Simplon et le 
boulevard Ornano, tout cela n'était 
pas dû simplement au hasard. 
9 Danes, trideset let pozneje, pa se 
mi zdi, da vsa tista dolga čakanja 
po kavarnah na Ornanojevem 
kriţišču, vse tiste vselej enake poti 
– po ulici Mont-Cenis sem hodil v 
hotele na Montmartrskem griču: v 
hotel Roma, Alsina ali Terrass na 
Caulaincourtski ulici – in vsi tisti 
begotni vtisi, ki sem si jih 
zapomnil do danes: glasni klici 
izpod drevesnih krošenj na 
Clignancourtskem trgu neke 
pomladne noči in drugič spet 
pozimi, ko sem se spuščal proti 
Simplonu in Ornanojevem 
bulvarju, da vse to ni bilo plod 
golega naključja. 
18 655 Peut-être était-il d'origine moins 
misérable que les réfugiés de l'Est ? 
Fils d'un commerçant de la 
Taborstrasse ? Comment le savoir ? 
17 Mogoče pa ni bil tako siromašnega 
porekla kot vsi ti pribeţniki z 
vzhoda? Mogoče je bil sin trgovca 
s Taborstrasse? Kako priti stvari 
do dna? 
19 671 15 rue Santerre. 33 Santerrova ulica številka 15. 
20 702 Roger Gilbert-Lecomte... Il a trainé 
ses dernières années à Paris, sous 
l'Occupation... 
65 Roger Gilbert-Lecomte … Zadnja 
leta je preţivel v okupiranem 
Parizu … 
21 709 Qui a écrit cette note ? Un employé 
de l'UGIF. 




Accident nocturne Page 
(slovène) 
Nočna nezgoda (A. Berger) 
22 746/747 Puis elle a consulté une fiche qu'elle 
avait sortie de la poche de sa blouse 
et m'a dit que je devais « quitter les 
lieux ». 
18 Potem je pogledala na listič, ki ga 
je povlekla iz ţepa svoje halje, in 
mi rekla, da moram »zapustiti ta 
kraj«. 
23 747 Je lui ai répété : Quelle clinique ? 
/…/ 
Clinique Mirabeau, rue Narcisse-
Diaz. 
18 Ponovil sem: katera klinika? /…/ 
Klinika Mirabeau, ulica Narcissa-
Diaza. 
24 790 Il ne lui restait plus aucune 
ecchymose sur le visage et sur le cou. 
« Voyez-vous, mon petit... Il y a 
quelque chose que je me suis 
longtemps caché à moi-même... 
quelque chose que je n'ai jamais 
assumé au grand jour. » Puis il s'était 
ressaisi. 
75 Na obrazu in na vratu ni imel več 
nobene podplutbe. »Vidite, mali 
moj … je neka stvar, ki sem jo 
dolgo prikrival … nekaj, česar 




25 804 « Allez voir avenue Albert-de-Mun, 
m'a-t-il dit. Si jamais ils ramènent la 
Fiat, je vous préviens. Où puis-je 
vous toucher ? » 
95 »Pojdite pogledat na avenijo 
Alberta de Muna,« mi je rekel. »Če 
še kdaj pripeljejo fiata, vas 
obvestim. Kje vas najdem?« 
26 812 Mon entreprise m'avait paru aussi 
vaine que celle d'un géomètre qui 
aurait voulu établir un cadastre sur du 
vide. Mais je m'étais dit : Est-ce 
vraiment au-dessus de tes forces de 
retrouver une certaine Jacqueline 
Beausergent ? 
106 Moje početje se mi je zazdelo 
enako ničevo, kot če bi 
zemljemerec na praznini popisoval 
svoj kataster. Ampak rekel sem si: 
A res nimaš dovolj moči, da bi 




Dans le café de la jeunesse perdue Page 
(slovène) 
V kavarni izgubljene mladine (N. 
Dobnik) 
27 895 Il vous aurait suffi d'observer vos 
voisins et d'écouter leurs propos et 
vous auriez peut-être deviné : Dans 
les parages du carrefour de l'Odéon 
que j'imagine toujours aussi morne 
sous la pluie. 
6 Dovolj bi bilo, da pogledate 
sosede, prisluhnete njihovim 
pogovorom in verjetno bi uganili: 
v okolici kriţišča Odéon, ki si ga v 
deţju vedno predstavljam tako 
turobnega. 
28 896 En bas de page, dans les légendes, 
elle est mentionnée sous le prénom 
de « Louki ». 
« De gauche à droite : Zacharias, 
Louki, Tarzan, Jean-Michel, Fred et 
Ali-Cherif... » 
« Au premier plan, assise au 
comptoir : Louki. Derrière elle, 
Annet, Don Carlos, Mireille, Adamov 
et le docteur Vala. » 
6 Na dnu strani, v legendi, je 
omenjena z imenom »Luki«. 
»Od leve proti desni: Zacharias, 
Luki, Tarzan, Jean-Michel, Fred in 
Ali Šerif ...« 
»V prvem planu, sedi pred pultom: 
Luki. Za njo: Annet, Don Carlos, 
Mireille, Adamov in doktor Vala.« 
29 909 « Vous êtes encore toubib ? » Et 
après avoir marqué un temps : 
« Dites, vous exercez toujours quai 
Louis-Blériot ? A moins que vous 
ayez conservé votre cabinet rue de 
Moscou... Et ce séjour à Fresnes d'il y 
a longtemps, j'espère qu'il n'a pas eu 
de trop lourdes conséquences... » 
25 »Ste še vedno zdravnik?« In po 
kratkem premoru: »Povejte, še 
vedno delate na nabreţju Louis-
Blériot? Razen če niste seveda 
obdrţali svoje ordinacije na ulici 
Moscou … Pa tista pot v Fresnes, 
ţe davno tega, upam, da ni imela 
prehudih posledic ...« 
30 943 « Tu es toute pale... Ça ne va pas ? » 
« Non... C'est rien... » 
69/70 »Bleda si … Ti ni dobro?« 
»Ne … Nič ni ...« 
31 972 Il avait enfin trouvé un ouvrage à la 
couverture blanc et noir : Nietzsche : 
Philosophie de l'Eternel Retour du 
même, qu'il m'avait donné et que 
j'avais lu les jours suivants avec 
beaucoup d'attention. 
107 Nazadnje je našel knjigo z belimi 
in črnimi platnicami: Nietzsche: 
Filozofija Večnega Vračanja 
istega. Dal mi jo je in v naslednjih 
dneh sem jo prebral z velikim 
zanimanjem. 
32 981 Elle se trouvait dans la chambre avec 
une certaine Jeannette Gaul que l'on 
appelait Tête de mort. Mais comment 
connaissait-il le surnom de 
119 V sobi je bila z neko Jeannette 
Gaul, ki so jo klicali Mrtvaška 
glava. Kako neki je poznal 










Da se ne izgubiš tu okrog (A. 
Berger) 
33 22 « Je suis désolé pour hier... j'ai 
l'impression que je vous ai 
importuné... » 
18 »Ţal mi je za včeraj … Občutek 
imam, da sem vam bil v nadlego.« 
34 27 Daragane nota l'adresse à la même 
page que celle où était écrit le nom : 
Guy Torstel. /…/ 
– Au 118 rue de Charonne. À six 
heures du soir... quatrième étage, 
répéta Daragane. 
22/23 Daragane si je zabeleţil naslov na 
isti strani, kjer je ţe pisalo: Guy 
Torstel. /…/ 
»Cesta v Charonne 118. Danes ob 
šestih ... Četrto nadstropje,« je 
ponovil Daragane. 
35 55 »On me paie pour aller à ces 
« soirées »... c'est à cause de Giles... 
Il a besoin d'argent... » 
49 »Plačajo mi, da pridem na tak 
'večer' … Zaradi Gillesa to 
počnem … Denar potrebuje …« 
36 70 D'autant plus qu'il dormait rarement 
square du Graisivaudan. Il passait le 
plus clair de son temps dans une 
chambre de la rue Coustou et le 
quartier de la place Blanche. 
62 Še posebej, ker je redkokdaj 
prespal na Graisivaudanskem trgu. 
Večino časa je prebil v sobi na 
Coustoujevi ulici in v četrti okrog 
Belega trga. 
37 110 Etait-il vraiment à Saint-Leu ? 100 Je res v Saint-Leuju? 
Tableau 2 : Exemples soulignant la ponctuation et l’orthographe dans le texte source et la 
traduction. 
 
Nous pouvons constater qu’en général, la ponctuation reste, dans la plupart des cas, la même 
dans le texte source et dans les traductions. Pourtant, il y a quelques petits détails venant de la 
différence de la norme écrite et des règles de l’orthographe, notamment l’emploi de l’espace 
avant un signe de ponctuation. En français, il y a une espace obligatoire (protégée) avant le 
point d’exclamation, le point d’interrogation, le deux-points, le point-virgule et entre les 
guillemets (qui sont les espaces insécables), tandis qu’en slovène, il n’y a jamais d’espace, et 
ces signes suivent directement la dernière lettre du mot. En revanche, en français il n’y a pas 
d’espace avant les points de suspension, tandis qu’en slovène, il y en a dans la plupart des 
cas ; les cas où les points de suspension suivent directement la dernière lettre, c’est lorsque le 
dernier mot est « coupé » ou n’est pas écrit jusqu’à la fin, par exemple dans le cas d’une 
interruption. 
Les traductions sont correctes en ce qui concerne les règles de la ponctuation slovène. Nous 
allons les analyser ci-dessous en révélant quelques exemples de divergence entre l’usage des 
signes de ponctuation en français et en slovène. 
Dans la traduction du roman Villa Triste, nous avons choisi cinq exemples, parmi lesquels un 
exemple porte sur l’usage de la majuscule ou de la minuscule respectivement, deux exemples 
incluent le dialogue, quatre exemples comprennent un nombre de signes de ponctuation 
différents, et un exemple s’applique à la déclinaison des noms propres (et étrangers) en 
27 
 
slovène. Dans le tableau 2, nous pouvons voir que dans l’exemple numéro 1, l’emploi des 
lettres majuscules est différent dans les noms du café traduits : en slovène, le premier mot 
d’un tel nom commence par une lettre majuscule et les mots suivants sont normalement écrits 
en minuscules, sauf s’il s’agit d’un nom propre. Pourtant, si le mot « kavarna » (café) ne 
présente pas une partie du nom réel du café, on pourrait l’écrire en minuscules et commencer 
le nom du café par une majuscule (par exemple kavarna Pri uri ou kavarna Bodočnost). Ici, le 
traducteur a choisi de répéter le mot « Kavarna » (le café), purement des raisons syntaxiques 
(il n’y a pas de cette préposition, « de », en slovène) et d’écrire le reste une fois en minuscules 
et une fois en commençant par une majuscule, probablement faute de consistance. Une 
différence de l’emploi de majuscule ou minuscule est aussi évidente dans l’exemple no. 3, où 
le mot la Coupe est traduit comme pokal ; puisque le nom de la Coupe (Houligant) est 
conservé dans la traduction, le mot pokal ne fait plus partie du nom propre et est ainsi 
commencé par une minuscule. Dans les exemples no. 2 et 4, nous pouvons noter une 
différence dans l’usage des guillemets et / ou du tiret pour signaler le discours direct. En 
slovène, l’emploi des guillemets est plus fréquent que l’usage du tiret ou des deux (c’est-à-
dire l’usage des guillemets pour commencer et finir un dialogue, avec des tirets au milieu 
pour signaler les répliques), surtout aujourd’hui. Dans le cas où les guillemets ne marquent 
pas le discours direct (exemple no. 2), notamment pour marquer une expression, l’usage des 
guillemets en slovène est conforme à celui du discours direct. Dans l’exemple no. 2, nous 
pouvons également remarquer une déclinaison du nom du couple (les Roland-Michel) dans la 
traduction slovène (Roland-Michelova). Cette déclinaison du nom est un peu vieillie en 
slovène ; il n’est pas nécessaire de mettre un tel suffixe après le nom propre, et dans certains 
cas, cela pourrait même exprimer une connotation humiliatrice. Si l’on regarde les exemples 
no. 2, 3, 4 et 5, il y a un nombre de tirets, de parenthèses, de points de suspension, de points 
d’interrogation et de deux-points. Ces signes de ponctuation sont tous conservés en 
traduction, la seule différence étant dans l’emploi de l’espace dans le cas des trois derniers 
signes de ponctuation, comme cela a déjà été précisé ci-dessus. 
Dans les cinq exemples choisis de la traduction du roman Rue des Boutiques Obscures, nous 
avons observé deux exemples (no. 6 et 7) du discours direct, un exemple de l’emploi de 
virgule (no. 8), un exemple portant sur l’emploi de la majuscule et de la minuscule 
respectivement (no. 10), et quatre exemples (no. 6, 7, 9 et 10) employant de différents signes 
de ponctuation. Dans les deux exemples contenant le discours direct, il y a la même différence 
de l’usage du tiret en français et des guillemets en slovène que dans le roman Villa Triste et sa 
traduction. Les guillemets sont aussi utilisés pour marquer un mot souligné (« localiser » en 
français et »umestil« en slovène) ; comme les règles de l’orthographe français et slovène le 
prescrivent, en français le guillemet ouvrant doit pointer à gauche et le guillemet fermant doit 
pointer à droite, tandis qu’en slovène, c’est l’inverse et sans espaces entre le mot marqué et 
les guillemets. Dans l’exemple no. 8, nous pouvons voir que la virgule en français est 
remplacée en traduction par une préposition dans la première phrase et par le verbe « être » 
dans la deuxième. La traduction slovène paraît ainsi beaucoup plus naturelle. L’exemple no. 9 
montre une succession de phrases interrogatives, qui sont d’ailleurs très typiques pour 
Modiano. Dans la traduction, toutes les phrases demeurent interrogatives (ce qui répond à 
notre attente et n’est pas étonnant) ; la seule différence est l’emploi de l’espace en français, 
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tandis qu’en slovène, le point d’interrogation est collé au mot précédent. Dans l’exemple no. 
10, nous pouvons observer de nouveau l’emploi de l’espace devant le point d’interrogation, 
mais il y a également une différence dans l’emploi de la minuscule (en français) et de la 
majuscule (en slovène) après le point d’interrogation qui est à nouveau suivi d’une autre 
interrogation : le fragment La fenêtre d’une chambre ? d’un bureau ? est traduit comme Okno 
kake sobe? Pisarne?, ce qui est probablement lié à la perception de ce fragment en tant que 
deux phrases. La majuscule en slovène est, bien évidemment, employée après des signes de 
ponctuation finaux, comme le point d’interrogation. Pourtant, dans le manuel d’orthographe 
Slovenski pravopis (Toporišič et al. 2001 : 18), il est indiqué qu’on peut continuer par une 
minuscule si un signe de ponctuation final est utilisé au milieu d’une phrase. Mais c’est 
souvent le cas avec le point d’exclamation ou les points de suspension, tandis que l’exemple 
donné dans le manuel portant sur le point d’interrogation concerne le discours rapporté, ce qui 
n’est pas le cas de notre exemple, puisqu'il s'agit, dans notre exemple no. 10, d'un monologue 
intérieur. Ainsi, les règles slovènes ne sont pas tout-à-fait claires (à l’exception des règles 
concernant le discours direct) et l’emploi de la majuscule ou de la minuscule dans cet exemple 
précis dépend du nombre de phrases entendues (donc deux phrases dans la traduction de 
l’exemple no. 10). Nous pouvons traiter de la même manière les points de suspension dans les 
exemples no. 6 et 7. Contrairement à la règle en français, les points de suspension slovènes 
sont précédés par une espace, sauf quand l’emploi n’est pas syntaxique et indique qu’une 
partie du mot n’est pas écrite (Toporišič et al. 2001 : 46). Dans la traduction de l’exemple no. 
7 (Pi … pišem /…/), il y a une erreur concernant cette règle (il y a une espace redondante 
avant les premiers points de suspension bien qu’il s’agisse d’un mot coupé qui devrait être 
suivi directement par le signe), qui pourrait prendre l’origine soit dans le travail de la 
traductrice ou plutôt du relecteur, soit dans le procès de l’impression du livre. Dans la 
traduction de l’exemple no. 6, tous les points de suspension sont conservés et employés 
conformément à la norme, à l’exception du premier signe (Oh… ! Ils ont tous disparu /…/), où 
les points de suspension et le point d’exclamation sont remplacés par une virgule, qui 
fonctionne plus logiquement en slovène (Oh, vsi so izginili /…/). Si l’on revient à l’exemple 
no. 10, il y a aussi un deux-points en français qui ne figure pas dans la traduction. En raison 
d’une reformulation de la phrase pour la rendre « plus slovène » syntaxiquement, le signe est 
remplacé par le mot napis (écriteau ou inscription), grâce auquel, en slovène, il serait inutile 
d’utiliser le deux-points en plus. Cette ellipse était, à notre avis, nécessaire pour produire une 
phrase fluide. 
Dans le roman Dora Bruder et sa traduction, nous avons choisi cinq exemples portant sur la 
ponctuation et l’orthographe, plus spécifiquement un exemple des noms des rues et leur 
traduction employant des déclinaisons ou une forme adjectivale (exemple no. 17), trois 
exemples portant sur l’emploi de divers signes de ponctuation (no. 17, 18 et 20), un exemple 
(no. 19) de l’ordre des mots dans les noms des rues, et un exemple (no. 21) de siglaison. Dans 
l’exemple no. 17, nous pouvons noter que l’emploi des deux tirets présents ne change pas 
dans la traduction. Au contraire, les noms des rues, du square, du carrefour et du boulevard 
obtiennent une déclinaison en slovène. La rue du Mont-Cenis est la seule où le traducteur n’a 
pas changé l’ordre des mots ; nous supposons que c’est parce que le nom est composé de deux 
parties, ce qui rendrait les déclinaisons en slovène moins naturelles et plus difficiles à faire. Il 
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faut noter que le nom de la rue correct en slovène serait écrit avec une majuscule : Ulica 
Mont-Cenis. Les formes des autres noms dans la traduction de ce fragment (Ornanojevem, 
Caulaincourtski, Clignancourtskem) sont probablement une préférence du traducteur ; il a 
conservé les noms originaux, mais a choisi de les mettre avant les mots « rue, square, 
carrefour, boulevard », ce qui l’avait obligé de les décliner. Il est intéressant de noter que le 
traducteur a choisi de décliner le nom Ornano comme le nom issu du maréchal Phillipe 
Antoine d’Ornano, tandis qu’il a décliné Caulaincourt comme un nom de lieu, bien qu’il 
s’agisse aussi d’un nom de personne (à savoir du général et diplomate français Armand de 
Caulaincourt). De toute façon, il pourrait les traduire de la même manière que Ulica Mont-
Cenis (par exemple Bulvar Ornano, Ulica Caulaincourt), ce qui rendrait la traduction plus 
consistante. Ensuite, dans les exemples no. 18 et 20, nous pouvons observer les mêmes signes 
de ponctuation que dans les exemples no. 9 et 6 du roman précédent. Le premier est une 
succession des phrases interrogatives où l’emploi du signe d’interrogation ne change pas, et le 
deuxième consiste des phrases qui finissent par les points de suspension. À l’exception de 
l’emploi de l’espace (ou non) devant les signes de ponctuation que nous avons déjà comparés, 
il n’y a pas d’autres remarques. Dans l’exemple no. 19, il y a une erreur dans le texte source, 
car il n’y a pas de virgule après le numéro désignant le bâtiment de la rue. De toute façon, en 
français la virgule figure normalement juste après le numéro antéposé, tandis qu’en slovène, 
ce nombre est toujours posé à la fin du nom de la rue, sans virgule avant. Le traducteur a 
également choisi d’ajouter le mot številka (numéro), ce qui n’est pas nécessaire et non plus 
très commun, mais qui n’affecte pas la compréhension du texte. Finalement, dans l’exemple 
no. 21, il y a une siglaison française (désignant l’Union générale des israélites de France – 
l’UGIF), dont la traduction officielle n’existe pas, mais qui est, en slovène, remplacée par la 
siglaison KZFJ (celle-ci pourrait désigner quelque chose comme Splošna zveza francoskih 
judov, mais on ne saurait pas ce que le « K » au début pourrait signifier). 
Dans le roman Dans le café de la jeunesse perdue et sa traduction, les six exemples choisis 
portent sur le discours direct (les exemples no. 28, 29 et 30), sur l’emploi de la minuscule ou 
de la majuscule après le deux-points (exemple no. 27), sur l’écriture des surnoms donnés 
(no. 28 et 32), sur la traduction d’un titre (no. 31) et généralement sur la ponctuation. Dans 
l’exemple no. 27, après le deux-points dans le texte source, le mot (ou bien la phrase) suivant 
commence par une majuscule, tandis que dans la traduction il y a une minuscule. C’est 
correct, selon l’usage et l’orthographe (Toporišič et al. 2001 : 41, 42), puisqu’en slovène, la 
majuscule après le deux-points est employée strictement si l’on commence une nouvelle 
phrase entière ou si le deux-points est suivi par le discours direct. Ensuite, dans les exemples 
no. 28 et aussi 32, les surnoms sont écrits différemment (no. 28) ou traduits (no. 32). Bien que 
les noms propres ne soient généralement pas traduits dans les romans de tel genre, une 
domestication des surnoms (ou leur traduction, s’ils signifient quelque chose) est bienvenue 
pour permettre au lecteur de les comprendre ou prononcer de la manière envisagée dans le 
texte source. Ainsi, Louki devient Luki en slovène, Ali-Cherif est écrit comme Ali-Šerif, et le 
docteur Vala devient doktor Vala. Dans l’exemple no. 32, le syntagme Tête de mort est traduit 
comme Mrtvaška glava (ici il faudrait probablement remarquer que l’usage de la majuscule et 
minuscule est correcte). En ce qui concerne les guillemets, leur usage dans ce roman est 
conforme dans les deux langues. Il faut noter que les tirets figurent dans quelques autres 
30 
 
dialogues dans le texte source. Certes, les exemples choisis incluent le discours direct, mais 
les dialogues sont plus distants, les répliques sont tellement éloignées qu’en français il n’y a 
plus besoin de tirets. D’ailleurs, l’exemple no. 28 ne contient pas un discours direct, mais 
marque ce qui est écrit dans un carnet. Par la suite, dans les exemples no. 29, 30 et 31, nous 
pouvons observer l’emploi de quelques signes de ponctuation (les points de suspension, le 
deux-points, le point d’interrogation) que nous avons déjà analysé dans les romans précédents 
et leurs traductions. Tout de même, nous voulions mentionner que selon l’orthographe 
slovène, la traduction de la rue de Moscou dans l’exemple no. 29 devrait être commencée par 
une majuscule : /na/ Ulici Moscou. Finalement, l’exemple no. 31 est intéressant, car nous 
pouvons observer que la traductrice a divisé une phrase en deux. Bien que ce ne soit 
probablement pas nécessaire, les phrases en slovène sont ainsi rendues plus fluides et moins 
compliquées ; si dans la traduction la construction de cette phrase restait la même, on serait 
obligé d’avoir recours à deux propositions subordonnées de la même forme, ce qui serait 
stylistiquement inapproprié ou même un peu maladroit. Cet exemple comprend également un 
titre (Philosophie de l’Éternel Retour du même) que la traductrice a traduit en écrivant en 
majuscules les mêmes mots qu’en français, mais sans garder les italiques (Filozofija Večnega 
Vračanja istega).  
Dans les romans Chien de printemps, Accident nocturne et Pour que tu ne te perdes pas dans 
le quartier et leurs traductions, nous avons choisi six exemples pour le premier, et cinq 
exemples pour le deuxième et le troisième roman respectivement. 
Dans le roman Chien de printemps, nous avons observé trois exemples (no. 11, 13 et 14) de 
guillemets (marquant le discours direct et des expressions soulignées), un exemple concernant 
l’emploi de virgule et son absence marquant un ordre de mots différent (no. 12), deux 
exemples contenant les points de suspension et le point d’interrogation (no. 13 et 15), et un 
exemple de la déclinaison en slovène (no. 16). Dans les exemples no. 11 et 13, nous pouvons 
observer la même différence de l’usage des tirets et des guillemets respectivement en français 
et en slovène pour signaler le discours direct, ce qui a déjà été discuté dans les romans traités 
ci-dessus. L’emploi des guillemets pour marquer certaines expressions (exemples no. 11 et 
14) reste le même dans les deux langues. D’ailleurs, dans les exemples no. 13 et 15, nous 
pouvons de nouveau observer l’emploi de l’espace avant le point d’interrogation et les points 
de suspension (c’est l’inverse en français et en slovène). Dans l’exemple no. 13, il y a aussi un 
surnom (le Scribe – Pisar) traduit, ce que nous avons déjà remarqué dans l’exemple no. 32 
(dans le roman Dans le café de la jeunesse perdue). Ensuite, si l’on regarde l’exemple no. 12, 
il y a un numéro antéposé en français, suivi d’une virgule, tandis qu’en slovène, ce numéro 
figure à la fin du nom de la rue (ou du hameau) et n’est pas précédé par une virgule, ce qui est 
une manière d’écriture standardisée en slovène. Finalement, dans l’exemple no. 16, le mot 
composé Denfert-Rochereau est décliné en slovène. Puisqu’il s’agit d’un nom étranger 
composé de deux parties, il ne fallait décliner que la deuxième partie ; la déclinaison correcte 
en slovène serait donc Denfert-Rochereauja (au lieu de Denferta-Rochereauja). 
Dans le roman Accident nocturne, les cinq exemples choisis concernent l’emploi des 
guillemets (marquant le discours direct ou les expressions soulignées : no. 22, 24 et 25), un 
exemple contenant les points de suspension (no. 24) et trois exemples comprenant une 
question de majuscule ou de minuscule ainsi que le point d’interrogation (no. 23, 25 et 26). 
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Dans l’exemple no. 22, le narrateur répète dans sa tête ce que quelqu’un lui avait dit, l’usage 
des guillemets étant le même dans le texte source que dans la traduction, à l’exception de leur 
forme, évidemment. Dans les exemples 24 et 25, les guillemets sont également utilisés de la 
même manière, avec la seule différence du premier guillemet fermant et deuxième guillemet 
ouvrant dans l’exemple no. 25, qui n’y figurent qu’en slovène. Dans l’exemple no. 24, nous 
pouvons également noter que l’emploi de la majuscule ou de la minuscule suivant les points 
de suspension est différent. Après les premiers points de suspension, il y a une majuscule dans 
le texte source, tandis que dans la traduction, le mot suivant commence par une minuscule. 
Nous ne pouvons pas dire qu’il s’agisse d’une erreur, car si le traducteur a compris ce 
fragment en tant qu’une seule phrase, il devrait bien continuer par une minuscule après les 
points de suspension. Un autre exemple de l’écriture avec une majuscule après un signe de 
ponctuation qui n’est pas final est montré dans l’exemple no. 26 : ici, dans les deux langues, 
la phrase suivant le deux-points est commencée par une majuscule. Cet emploi est juste 
puisqu’il s’agit d’une nouvelle phrase (interrogative), et l’on pourrait dire que c’est un 
monologue intérieur du narrateur. Ensuite, si l’on revient aux exemples no. 23 et 25, on peut 
remarquer qu’il n’y a pas de différence dans l’emploi du point d’interrogation (excepté 
l’espace devant le signe qui ne s’utilise pas en slovène). De plus, ces exemples contiennent les 
noms des rues et des avenues où il faut prendre en compte, en traduction, les règles de 
l’orthographe slovène de l’emploi de la majuscule. Comme nous avons déjà mentionné plus 
haut, en slovène les noms des rues, avenues ou boulevards doivent commencer par une 
majuscule, bien que le premier mot du nom soit « rue ». Ainsi, la forme correcte de la rue et 
de l’avenue serait Ulica Narcissa Diaza (ici, nous avons également omis le trait d’union, ce 
que le traducteur a fait dans le nom suivant, car ce signe de ponctuation n’est pas utilisé en 
slovène dans les noms des rues nommées après des personnes) et Avenija Alberta de Muna. 
En ce qui concerne les déclinaisons des noms de personnes figurant dans les noms de cette rue 
et cette avenue, c’est tout-à-fait correct : les deux noms sont déclinés, car il s’agit d’un 
prénom et d’un nom, alors ce n’est pas le même cas que Denfert-Rochereau mentionné dans 
le roman précédent. 
Dans le roman Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier, parmi les cinq exemples choisis, 
trois exemples concernent l’usage des guillemets (no. 33, 34 et 35), deux exemples (no. 36 et 
37) contiennent des déclinaisons dans la traduction, un exemple (no. 34) porte sur un emploi 
de la majuscule intéressant, et dans quatre exemples (no. 33, 34, 35 et 37) nous pouvons 
observer l’emploi des points de suspension, du deux-points et du point d’interrogation. Dans 
les exemples no. 33 et 35, encore une fois, les guillemets sont employés dans les deux langues 
pour marquer le discours direct, tandis que dans l’exemple no. 34, le dialogue en français est 
signalé par un tiret. Le mot marqué en guillemets dans l’exemple no. 35 (« soirées »), par 
contre, est marqué par les guillemets différents en slovène, ce qui n’est pas nécessaire, mais 
sépare bien les signes utilisés pour le mot souligné (‘večer’) de ceux marquant le discours 
direct. Dans tous les trois exemples mentionnés, nous pouvons observer l’emploi des points 
de suspension, dont la traduction ne diffère pas du texte source, tandis qu’il y a une différence 
dans l’emploi de la majuscule après les points de suspension dans l’exemple no. 34. Le 
traducteur a probablement choisi de continuer par une majuscule parce qu’il a compris ce qui 
suit comme une nouvelle phrase. À notre opinion, il pourrait bien continuer par une 
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minuscule, de la même manière que le texte source, mais les règles de l’orthographe slovène 
sont assez floues dans ce cas-ci et il y a ainsi souvent deux options. Dans l’exemple no. 34, il 
y a également un deux-points dans la première phrase, et son emploi, à part l’espace en 
français, ne diffère pas. Ensuite, dans l’exemple no. 36, les noms des rues sont traduits de telle 
manière que le traducteur devait les décliner (peut-être pour pouvoir les mettre avant la 
« rue » et le « square »). Nous avons déjà discuté une telle forme dans le roman Dora Bruder 
(exemple no. 17) : puisqu’il y a d’autres options pour écrire les toponymes, il s’agit d’une 
préférence du traducteur. Pourtant, il faut faire attention à la cohérence, ce que nous allons 
traiter dans le chapitre suivant. Finalement, dans l’exemple no. 37, il y a une autre déclinaison 
dans la phrase traduite (et aussi un point d’interrogation, l’emploi duquel nous avons 
mentionné plusieurs fois plus haut). Dans ce cas, il s’agit de nouveau d’un nom du lieu 
composé de deux parties (Saint-Leu), dont il ne faut, en slovène, décliner que la deuxième 
partie. Le traducteur l’a fait correctement cette fois-ci : /v/ Saint-Leuju. 
 
4.3 Les toponymes et les noms propres 
Dans ce chapitre, nous allons observer les toponymes – les noms désignant des lieux, 
notamment les noms des rues, avenues, boulevards, places, squares et parcs – et les noms 
propres et leur traduction vers le slovène. Ici, puisqu’il s’agit des toponymes réels, nous 
sommes particulièrement intéressés à la manière dont ils sont traduits, c’est-à-dire s’il y a 
plutôt des citations ou la domestication. En effet, puisque les romans traités ne sont pas des 
romans de fiction et ne sont pas destinés à la jeunesse, il n’est pas « de règle » ou attendu que 
les noms soient traduits entièrement ou domestiqués. 
Pourtant, tous les romans de Modiano comprennent un grand nombre de toponymes 
(français), ce qui pourrait mener les traducteurs à se sentir obligés de les traduire, 
domestiquer, et rendre ainsi plus proches au lecteur. En revanche, le fait que les toponymes 
sont tout-à-fait réels et que l’on peut les trouver sur le plan de Paris, par exemple, pourrait être 
la raison d’éviter la domestication et de conserver les noms sous forme de citations. À cet 
égard, nous allons comparer les stratégies, soit de domestication, soit de foreignisation 
(citation), que les traducteurs ont employées, avec une attention particulière à ce que les 
stratégies choisies soient cohérentes dans la totalité de chaque roman traduit.  
Certes, les toponymes et les noms propres « intéressants » pour l’analyse sont présents dans 
tous les romans, mais il n’y en a évidemment pas toujours un nombre précis, ce qui va 
influencer le nombre des cas présents dans les exemples choisis et, par conséquent, la 
longueur de l’analyse pour chaque roman. 
 
Dans les exemples ci-dessous, les passages du texte concernés par l’analyse sont écrits en 
vert. 
 
Numéro Page Villa Triste Page Vila Bolest (V. Klabus) 
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d’ordre (français) (slovène) 
1 67 S'appelait-il café de Cadrans ou de 
l'Avenir ? 
7 Se je imenovala Kavarna pri uri ali 
Kavarna Bodočnosti? 
2 110 La Coupe Houligant préoccupait 
Yvonne. 
Il s'agissait d'une sorte de concours 
d'élégance. 
63 Yvonne je bila vsa vznemirjena 
zaradi pokala Houligant. 
Šlo je za nekakšno tekmovanje v 
eleganci. 
3 147 Avec son fronton beige sale et ses 
portes rouges à hublots, il ressemblait 
à tous les cinémas que l'on remarque 
dans la banlieue, quand on traverse 
les avenues de Maréchal-de-Lattre-
de-Tassigny, Jean-Jaurès ou du 
Maréchal-Leclerc, juste avant d'entrer 
dans Paris. 
109 S svojim umazano rjavkastim 
zatrepom in rdečimi vrati z 
linicami je bil podoben vsem 
kinematografom, kakršne zagledaš 
na mestnem obrobju, ko se voziš 
po avenijah maršala de Lattre-de-
Tassignyja, Jeana-Jaurèsa ali 
maršala Leclerca, malo preden 
prideš v Pariz. 
4 172 On suivait l'avenue d'Albigny et on 
tournait à gauche, juste après la 
préfecture. 
139 Šel si po Aveniji d'Albigny in zavil 
na levo takoj za prefekturo. 
5 182 Villa Triste. Le Saint-Rose. Sporting. 
Casino. Houligant. Et les ombres de 
Kustiker (mais qui était Kustiker ?), 
d'Yvonne Jacquet et d’un certain 
comte Chmara. 
151 Vila Bolest. Sainte-Rose. Sporting. 
Kazino. Houligant. In sence 
Kustikerja (ampak kdo le je bil 
Kustiker?), Yvonne Jacquetove in 
nekega grofa Šmare. 
 Page 
(français) 
Rue des Boutiques Obscures Page 
(slovène) 
Ulica Boutiques obscures (M. 
Schlamberger Brezar) 
6 412 J'étais surpris qu'elle n'eût pas rangé 
ces souvenirs dans une boîte, comme 
l'avaient fait Stioppa de Djagoriew et 
l'ancien jardinier de la mère de 
Freddie. 
86 Bil sem presenečen, da teh 
spominov ni zloţila v škatlo kot 
Stioppa de Djagoriew in stari 
vrtnar Freddiejeve matere. 
7 418 Hôtel Castille, rue Cambon. En face 
de la réception, un petit salon. 
93 Hotel Castille na Ulici Cambon. 
Nasproti recepcije je majhen salon. 
8 447 Les soirs où je restais plus tard à la 
légation, je continuais mon chemin 
par l’avenue de Versailles. /…/ 
Je tourne, à droite, rue Saint-Honoré. 
À gauche, rue Cambon. 
123 Ob večerih, ko sem dlje ostajal na 
veleposlaništvu, sem nadaljeval 
svojo pot po Aveniji Versailles. 
/…/ 
Obrnem se, na desni je, Ulica 
Saint-Honoré. Na levi je Ulica 
Cambon.  
9 453 Elle aurait travaillé ensuite chez le 
couturier J.F. 32, rue La Boétie, en 
qualité de mannequin ; puis elle se 
serait associée avec un certain Van 
Allen, sujet hollandais qui créa en 
avril 1941 une maison de couture, 6, 
square de l'Opéra à Paris (9e). 
130 Kot manekenka naj bi delala pri 
kreatorju J. F. na Ulici La Boétie 
32; potem naj bi kot druţabnica z 
nekim Van Allenom, nizozemskim 
drţavljanom, ustanovila aprila 
1941 kreatorsko hišo na Trgu 
Opera v Parizu, 9. okroţje. 
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10 467 Vichy. Une voiture américaine 
s'arrête en bordure du parc des 
Sources, à la hauteur de l'hôtel de la 
Paix. 
145 Vichy. Ameriški avto se ustavi na 
robu parka Sources v višini hotela 
Paix. 
11 505 Et puis, il me fallait tenter une 
dernière démarche : me rendre à mon 
ancienne adresse à Rome, rue des 
Boutiques Obscures, 2. 
183 In potem bom moral opraviti še 
zadnjo pot: oditi na svoj stari 




Chien de printemps Page 
(slovène) 
Pasja pomlad (A. Berger) 
12 589 D'ailleurs, il était dans le Bottin, nous 
avait-il précisé. Jansen, 9 rue 
Froidevaux, Danton 75-21. 
12 A je tudi v imeniku, je še pojasnil. 
Jansen, Froidevauxova 9, Danton 
75-21. 
13 602 La photo porte la mention : Colette. 
12, hameau du Danube. Quand le 
jour se prolonge jusqu'à dix heures du 
soir, à cause de l'heure d'été, et que le 
bruit de la circulation s'est tu, j'ai 
l'illusion qu'il suffirait que je retourne 
dans les quartiers lointains pour 
retrouver ceux que j'ai perdus et qui 
sont demeurés là-bas : hameau du 
Danube, poterne des Peupliers ou rue 
du Bois-des-Caures. 
29 Na fotografiji je zapisano: Colette. 
Donavski gaj 12. Kadar se dan 
zaradi poletne ure podaljša do 
desetih zvečer in zamre hrum 
prometa, si včasih umišljam, da bi 
bilo dovolj, če se vrnem v 
odmaknjene četrti, pa bom ţe našel 
tiste, ki sem jih izgubil in so ostali 
tam; Donavski gaj, Topolova vrata, 
Cesta Caurskega gozda. 
14 609 Vers dix heures, il quitterait l'Ecole 
buissonnière pour le cabaret de la 
Vieille Grille, rue du Puits-de-
l'Ermite, une valise à la main. 
39 Okrog desetih je šel iz Enajste šole 
v kabaret Pri stari ograji na Cesti 
samostanskega vodnjaka. S seboj 
je imel kovček /…/. 
15 626 Au mois de mai 1974, un après-midi, 
j'avais croisé Jacques Besse 
boulevard Bonne-Nouvelle, à la 
hauteur du théâtre du Gymnase. 
59 Nekega majskega popoldneva leta 
1974 sem pri gledališču Gymnase 
na bulvarju Dobrega oznanila 
srečal Jacquesa Bessa. 
16 630 Nous étions arrivés place de la 
Concorde. Nous avons pénétré dans 
les jardins des Champs-Elysées. 
Jansen prenait des photos avec son 
Rolleiflex mais je m'en apercevais à 
peine. 
65 Prispela sva do Trga sloge. Stopila 
sva v park Elizejskih poljan. 
Jansen je fotografiral s svojim 




Dora Bruder Page 
(slovène) 
Dora Bruder (J. Skrušný) 
17 647 Mais aujourd'hui, trente ans après, il 
me semble que ces longues attentes 
dans les cafés du carrefour Ornano, 
ces itinéraires, toujours les mêmes – 
je suivais la rue du Mont-Cenis pour 
rejoindre les hôtels de la Butte 
Montmartre : l'hôtel Roma, l'Alsina 
ou le Terrass, rue Caulaincourt –, et 
ces impressions fugitives que j'ai 
gardée : une nuit de printemps où l'on 
9 Danes, trideset let pozneje, pa se 
mi zdi, da vsa tista dolga čakanja 
po kavarnah na Ornanojevem 
kriţišču, vse tiste vselej enake poti 
– po ulici Mont-Cenis sem hodil v 
hotele na Montmartrskem griču: v 
hotel Roma, Alsina ali Terrass na 
Caulaincourtski ulici – in vsi tisti 
begotni vtisi, ki sem si jih 
zapomnil do danes: glasni klici 
35 
 
entendait des éclats de voix sous les 
arbres du square Clignancourt, et 
l'hiver, de nouveau, à mesure que l'on 
descendait vers Simplon et le 
boulevard Ornano, tout cela n'était 
pas dû simplement au hasard. 
izpod drevesnih krošenj na 
Clignancourtskem trgu neke 
pomladne noči in drugič spet 
pozimi, ko sem se spuščal proti 
Simplonu in Ornanojevem 
bulvarju, da vse to ni bilo plod 
golega naključja. 
18 655 Peut-être était-il d'origine moins 
misérable que les réfugiés de l'Est ? 
Fils d'un commerçant de la 
Taborstrasse ? Comment le savoir ? 
17 Mogoče pa ni bil tako siromašnega 
porekla kot vsi ti pribeţniki z 
vzhoda? Mogoče je bil sin trgovca 
s Taborstrasse? Kako priti stvari do 
dna? 
19 671 Le hasard avait voulu – mais était-ce 
vraiment le hasard – que dans ce 
pensionnat du Saint-Cœur-de-Marie, 
elle fut revenue à quelques dizaines 
de mètres de l'endroit où elle était 
née, en face, de l'autre côté de la rue. 
15 rue Santerre. 
33 Naključje je hotelo – pa je res šlo 
za naključje? –, da se je v 
Penzionatu presvetega Marijinega 
srca na vsega nekaj deset metrov 
znova pribliţala kraju svojega 
rojstva, tik nasproti, tako rekoč 
zgolj čez cesto. 
Santerrova ulica številka 15. 
20 678 La prison, le « camp », ou plutôt le 
centre d'internement des Tourelles 
occupait les locaux d'une ancienne 
caserne d'infanterie coloniale, la 
caserne des Tourelles, au 141 
boulevard Mortier, à la porte des 
Lilas. 
41 Zapor, »taborišče« oziroma 
internacijski center Tourelles je 
zasedal poslopja nekdanje 
kolonialne infanterijske kasarne 
Tourelles na Mortierjevem 
bulvarju 141 pri Porte des Lilas. 
21 701 Il m'est arrivé de croiser le chemin de 
Roger Gilbert-Lecomte. Au même 
âge, j'ai fréquenté comme lui les 
quartiers du sud : boulevard Brune, 
rue d'Alésia, hôtel Primavera, rue de 
la Voie-Verte... 
64/65 Naneslo je, da me je pot zanesla po 
stopinjah Rogerja Gilbert-
Lecomta. Ko sem bil njegovih let, 
sem tudi sam zahajal v juţne četrti: 
Brunejev bulvar, ulica Alésia, hotel 
Primavera, Zelena pot … 
22 727 J'ai cherché dans l'annuaire un 
brocanteur à qui revendre tous ces 
objets, et j'en ai trouvé un, rue des 
Jardins Saint-Paul. 
Cette rue part de la Seine, quai des 
Célestins, et rejoint la rue 
Charlemagne, près du lycée où j'avais 
passé les épreuves du baccalauréat, 
l'année précédente. 
90 V telefonskem imeniku sem 
pobrskal za zastavljalnico, kjer bi 
lahko vse to bogastvo pretopil v 
denar; našel sem jo na Ulici Vrtov 
svetega Pavla. 
Ulica se pričenja na Celestinskem 
nabreţju ob Seni in se pri 
gimnaziji, kjer sem leto poprej 




Accident nocturne Page 
(slovène) 
Nočna nezgoda (A. Berger) 
23 740 Il y avait encore de la lumière dans le 
café, au coin du quai et de la place 
Saint-Germain-l'Auxerrois où mon 
père m'avait souvent donné rendez-
vous. 
9 V kavarni, kjer se stikata nabreţje 
in Trg svetega Germana in kjer mi 
je oče dostikrat napovedal zmenek, 
je še gorela luč. 
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24 751 Brusquement, je n'avais pas envie de 
traverser le pont de Grenelle, de me 
retrouver sur la rive gauche et de 
rejoindre, par une ligne de métro ou 
d'autobus, ma chambre, rue de la 
Voie-Verte. 
24/25 Nenadoma me ni več imelo, da bi 
stopil čez Grenellov most, se 
znašel na levem nabreţju in se 
vrnil, z metrojem ali avtobusom, v 
svojo sobo na Zeleni stezi. 
25 760 Tout avait commencé dans une zone 
dont L'ÉTOILE était le centre de 
gravité, avec des échappées à l'ouest, 
vers le bois de Boulogne. Puis 
l'avenue des Champs-Elysées. Nous 
avons glissé imperceptiblement par la 
Madeleine et les Grands Boulevards 
vers le quartier de l'Opéra. 
36 Vse se je začelo v predelu, 
katerega teţišče je bila ZVEZDA, 
in se potem odmikalo na zahod, 
proti Boulonjskemu gozdu. Potem 
Elizejske poljane. Nezaznavno sva 
čez Madeleine in vélike bulvarje 
drsela v Operno četrt. 
26 800 J'ai repéré un hôtel après le pont de 
Bir-Hakeim, dans la petite avenue qui 
donnait sur le quai. Au bout de trois 
jours, je n'avais plus envie de 
retourner dormir porte d'Orléans, et 
j'ai pris une chambre dans cet hôtel 
Fremiet dont je me demandais quels 
étaient les autres clients. 
89 Blizu mosta Bir-Hakeim, na kratki 
aveniji, ki se izteka na nabreţje, 
sem odkril hotel. Po treh dneh mi 
ni bilo več do tega, da bi se vračal 
spat k Orléanskim vratom, in najel 
sem sobo v hotelu Fremiet, za 
katerega sem se spraševal, kdo so 
njegovi drugi gostje. 
27 821 J'avais lu que c'était en Touraine que 
l'on parlait le français le plus pur. 
Mais, à l'entendre, je me demandais  
si ce n'était pas plutôt en Sologne, du 
côté de La Versanne et de 
Fossombronne-la-Forêt. 
119 Nekoč sem bral, da najčistejšo 
francoščino govorijo v Tureni. A 
ko sem jo poslušal, sem se vprašal, 
ali ne nemara v Sologni, nekje 




Dans le café de la jeunesse perdue Page 
(slovène) 
V kavarni izgubljene mladine (N. 
Dobnik) 
28 900 C'est seulement un 18 mars que nous 
lisons : « 14 heures. Louki, 16, rue 
Fermat, XIVe arrondissement. » 
Mais le 5 septembre de la même 
année, elle a changé d'adresse : 
« 23h40. Louki, 8, rue Cels, XIVe 
arrondissement. » 
12 Šele 18. marca lahko preberemo: 
14h. Luki, ulica Fermat 16, XIV. 
okroţje.« 
Vendar je 5. septembra istega leta 
spremenila naslov: 23h40. Luki, 
ulica Cels 8, XIV. okroţje.« 
29 954 Est-ce que j'en avais entendu parler ? 
Oui. Je savais qui était Adamov. Je 
l'avais même vu, à plusieurs reprises, 
près de Saint-Julien-le-Pauvre. 
86 Sem ţe slišal zanju? Ja. Vedel sem, 
kdo je Adamov. Celo videl sem ga, 
večkrat, v bliţini Saint-Julien-le-
Pauvre. 
30 963 Le plus curieux dans cette rue 
d'Argentine – mais j'avais recensé 
quelques autres rues de Paris qui lui 
ressemblaient –, c'est qu'elle ne 
correspondait pas à l'arrondissement 
dont elle faisait partie. 
96 Najbolj nenavadno na ulici 
Argentine – vendar sem odkril še 
nekaj drugih ulic v Parizu, ki so ji 
bile podobne – je bilo to, da ni bila 
v skladu z okroţjem, katerega del 
je. 




32 973 Je longeais les grilles du Luxembourg 
et le refrain de Ay Jalisco no te rajes 
s'est éteint sur mes lèvres. 
110 Hodil sem ob ograji 
Luksemburškega parka in refren 








Da se ne izgubiš tu okrog (A. 
Berger) 
33 14 Il demanda au chauffeur de taxi de le 
laisser à la Madeleine. /…/ Il suivait 
la rue de l'Arcade, déserte et 
silencieuse sous le soleil. 
10 Taksistu je rekel, naj ga odloţi pri 
Madeleine. /…/ Stopal je po Ulici 
Arkade, v soncu opusteli in tihotni. 
34 45 Emploi dans une boite de nuit de la 
rue de Ponthieu. Chambre dans un 
hôtel, quartier de l'Odéon. Elle 
fréquente des élèves de l'Ecole des 
beaux-arts. /…/ 
Corps retrouvé dans une chambre 
d'hôtel, XVe arrondissement. 
Interrogatoire du patron de l'hôtel. 
39/40 Zaposlena v nočnem lokalu na 
Ponthieujevi ulici. Soba v hotelu, 
Odéonska četrt. Druţi se s študenti 
Šole lepih umetnosti. /…/ 
Truplo najdeno v hotelski sobi v 
petnajstem okroţju. Zapisnik o 
zaslišanju lastnika hotela. 
35 70 D'autant plus qu'il dormait rarement 
square du Graisivaudan. Il passait le 
plus clair de son temps dans une 
chambre de la rue Coustou et le 
quartier de la place Blanche. 
62 Še posebej, ker je redkokdaj 
prespal na Graisivaudanskem trgu. 
Večino časa je prebil v sobi na 
Coustoujevi ulici in v četrti okrog 
Belega trga. 
36 110 Il avait remonté la Grand-Rue de 
Saint-Leu et traversé la place à la 
fontaine... /…/ 
Rue de l'Ermitage, il était sûr que la 
plupart des maisons n'étaient pas 
encore construites du temps d'Annie 
Astrand et qu'à leur place il y avait 
des arbres, de chaque côté, dont le 
feuillage formait une voûte. Etait-il 
vraiment à Saint-Leu ? 
99/100 Šel je po Veliki ulici Saint-Leuja in 
prečkal trg z vodnjakom … /…/ 
Za večino hiš na ulici Pri 
samotnjaku je bil prepričan, da jih 
v času Annie Astrand še ni bilo in 
da so na njihovem mestu na obeh 
straneh ceste rasla drevesa, katerih 
krošnje so oblikovale dolg obok. Je 
res v Saint-Leuju? 
37 136 La pente de la rue Notre-Dame-de-
Lorette aussi raide que la précédente. 
124 Klanec Ulice Naše gospe iz Loreta 
prav tako strm kot prejšnji. 
Tableau 3 : Exemples des toponymes et noms propres dans le texte source et les traductions. 
 
Dans le roman Villa Triste et sa traduction, nous avons choisi cinq exemples, parmi lesquels 
un exemple concerne le nom d’un café (no. 1), un exemple contient le nom d’une coupe (no. 
2), deux exemples comprennent les noms des rues et des avenues (no. 3 et 4), et un exemple 
(no. 5) des noms des bâtiments et un nom propre. Dans le premier exemple, que nous avons 
déjà discuté dans le chapitre précédent du point de vue de l’orthographe, nous pouvons voir 
que le nom du café (ou ses deux variantes) a été traduit. Dans l’exemple no. 2, par contre, le 
traducteur n’a traduit que la Coupe (pokal) et a gardé Houligant tel quel, puisqu’il s’agit d’un 
nom propre qui ne figure pas dans les dictionnaires. Dans les exemples no. 3 et 4, il y a quatre 
noms des avenues que le traducteur a plutôt conservées sous forme de citation ; il a traduit les 
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noms communs (avenue et maréchal) et a conservé les noms propres, ce qui était attendu, 
puisqu’il s’agit des noms de personnes réelles (dans l’exemple no. 3) ou des lieux (no. 4). 
Dans l’exemple no. 5, nous pouvons voir que les noms des bâtiments (dans la traduction 
Sainte-Rose, Sporting et Kazino) ne sont pas « vraiment traduits », ils sont plutôt adaptés à la 
langue slovène (par exemple, le traducteur a omis, bien évidemment, l’article, et a écrit 
Kazino de la manière qu’on le prononce en slovène). Le nom de la coupe, Houligant, reste le 
même comme à travers le roman, et Vila Bolest est traduit, puisqu’il ne s’agit pas d’un nom 
du bâtiment, mais d’une inscription sur le mur, et probablement parce que c’est presque une 
sorte de leitmotiv du roman. Puis, toujours dans l’exemple no. 5, il y a deux noms qui 
changent un peu dans la traduction. Le premier, Yvonne Jacquet (Yvonne Jacquetove), est 
décliné en slovène, ce qui est considéré archaïque et même un peu dégradant pour la femme, 
parce qu’une telle déclinaison exprime la possession de quelqu’un. Le deuxième nom, comte 
Chmara, est en effet traduit : grof Šmara (décliné dans l’exemple – grofa Šmare). Il est 
naturel de traduire le titre comte, mais la manière « slovénisée » d’écrire Šmara n’était 
probablement pas nécessaire, puisque c’est le seul nom de personne changé dans le roman. Il 
est possible que le traducteur ait choisi de l’écrire avec un š slovène parce que nous apprenons 
dans le roman que ce nom est d’origine russe ; comme les noms russes sont habituellement 
translitérés de l’écriture ciryllique, leur orthographe est slovénisé différemment qu’en 
français. 
Dans le roman Rue des Boutiques Obscures et sa traduction, nous avons observé six 
exemples, parmi lesquels il y a un nom de personne étranger (l’exemple no. 6), quatre 
exemples contenant les noms des rues ou avenues (no. 7, 8, 9 et 11), deux exemples contenant 
chacun un nom de l’hôtel (no. 7 et 10), un exemple du nom d’un square (no. 9) et un exemple 
du nom d’un parc (no. 10). Nous avons choisi l’exemple no. 6 en tant que le seul nom d’une 
personne (non-française), qui n’était d’ailleurs pas changé, pour pouvoir le comparer avec les 
instances dans les autres romans. La manière d’écriture reste la même également, et il est écrit 
alors dans les deux langues : Stioppa de Djagoriew, sous forme de citation. Ensuite, il y a 
quatre exemples où nous pouvons observer les traductions des noms des rues et d’une avenue. 
Les traductions restent sous forme de citations, avec le nom commun traduit, par exemple : 
Avenija Versailles (no. 8), Ulica Cambon (no. 7). Les traductions sont cohérentes et correctes 
en ce qui concerne l’orthographe slovène (d’où l’écriture de la deuxième partie du nom dans 
l’exemple no. 11 : Ulica Boutiques obscures ; en slovène, s’il ne s’agit pas d’un nom propre 
ou du premier mot du nom, c’est écrit en minuscules). Les exemples des noms des hôtels (no. 
7 et 10), du square (no. 9) et du parc (no. 10) sont similaires à ceux des rues, sauf que les 
noms communs dans les deux langues (hôtel / hotel, parc / park) commencent par une 
minuscule, à l’exception de l’exemple no. 7, qui est au début de la phrase. Les noms sont 
conservés sous forme de citation (park/a/ Sources, hotel/a/ Paix) et sans prépositions ou 
articles, qui ne jouent pas un rôle en slovène dans ce cas. Dans l’exemple no. 9, le square de 
l’Opéra commence, dans la traduction, par une majuscule : Trg Opera. Selon le manuel 
d’orthographe Slovenski pravopis (Toporišič et al. 2001 : 13), les noms des squares doivent 
commencer par une majuscule, et dans cet exemple, il faut également écrire le nom commun 




Dans le roman Dora Bruder et sa traduction, nous avons choisi six exemples portant sur la 
manière de traduction des rues, boulevards ou avenues (figurant dans tous les exemples 
choisis : 17–22), des noms des bâtiments (no. 17, 19, 20 et 21), du nom d’une porte de Paris 
(no. 20) et d’un quai (no. 22). Les noms des rues, la traduction et l’orthographe desquelles 
nous avons mentionné dans le chapitre précédent (4.2), sont le résultat de plusieurs stratégies 
de traduction. La rue en allemand dans l’exemple no. 18 est conservée sous forme de citation, 
ce qui était attendu, puisqu’il s’agit d’une langue étrangère dans le texte source ainsi que dans 
la traduction. Ensuite, si l’on prend l’exemple no. 17, il y a une rue, la rue du Mont-Cenis, 
traduite sous forme de citation comme ulica Mont-Cenis (il fallait écrire le nom commun 
ulica par une majuscule, mais c’était l’objet d’analyse du chapitre 4.2). En revanche, la rue 
Caulaincourt et le boulevard Ornano sont traduits en tournant l’ordre des mots, ajoutant ainsi 
les déclinaisons, mais aussi en gardant la racine du nom français : /na/ Caulaincourtski ulici et 
Ornanojev/em/ bulvar/ju/. Nous pouvons observer la même manière d’écriture en slovène 
dans les exemples no. 19 (Santerrova ulica), 20 (/na/ Mortierjev/em/ bulvar/ju/) et 21 
(Brune/jev/ bulvar). Dans l’exemple no. 21, il faut remarquer que trois stratégies différentes 
figurent dans une seule phrase : la rue d’Alésia est gardée sous forme de citation, avec le nom 
commun traduit – et une fois encore, commencé par une minuscule (ulica Alésia) ; boulevard 
Brune, mentionné ci-dessus (Brunejev bulvar) ; et finalement, rue de la Voie-Verte, qui est 
entièrement domestiquée comme Zelena pot. Nous ne pouvons pas savoir pourquoi le 
traducteur avait choisi trois styles différents, mais il est possible qu’il ait traduit les noms des 
rues qui signifiaient quelque chose, et ait gardé les noms propres ou des personnes sous forme 
de citation, en tournant l’ordre des mots quand cela lui paraissait « plus naturel ». De toute 
façon, si l’on compare les noms traduits, ils ne sont pas cohérents, mais cela n’est peut-être 
pas visible à un lecteur. Par la suite, dans l’exemple no. 22, il y a encore une traduction 
(domestication) de la rue des Jardins Saint-Paul (Ulica Vrtov svetega Pavla, cette fois-si 
correcte au niveau d’orthographe), et en bas, il y a la rue Charlemagne (Ulica Karla 
Velikega). Il y a une règle dans le manuel d’orthographe Slovenski pravopis (Toporišič et al. 
2001 : 24, 25) qui indique que dans les toponymes étrangers, il faut généralement traduire le 
nom commun ou tous les noms communs, s’il y en a plusieurs. Pourtant, il est également 
indiqué que quelques noms (géographiques) étrangers peuvent être domestiqués s’ils sont 
« assez connus » ou déjà domestiqués (s’il existe, historiquement, un nom slovène ou s’il y a 
une traduction officielle), ajoutant comme l’un des exemples, le boulevard Saint Michel, dont 
la traduction serait Bulvar sv. Mihaela, ou bien le Jardin du Luxembourg (Luksemburški 
park). C’est une règle très ambiguë à notre opinion, puisqu’on ne peut jamais savoir ce qui est 
« généralement connu », car parmi les lecteurs il y aura certainement des francophones, ainsi 
que des personnes qui ne parlent aucune langue étrangère. De plus, dans ce roman, il s’agit 
d’une sorte de biographie, ce qui indique que tous les toponymes sont certainement réels. 
Enfin, si l’on considère la traduction de la rue Charlemagne, elle peut être liée à cette règle, 
puisqu’il existe le nom slovène pour Charlemagne (Karel Veliki), et le choix de la traduction 
de cette rue, Ulica Karla Velikega, est juste et complètement compréhensible. Ensuite, il y a 
un exemple (no. 20) où la porte des Lilas est complètement conservée sous forme de citation 
(Porte des Lilas), et un exemple où l’ordre des mots dans le nom est inversé (no. 22) : le quai 
des Célestins devient Celestinsko nabrežje, ce qui correspond à la règle mentionnée ci-dessus. 
Puis, en ce qui concerne les noms des bâtiments, les hôtels mentionnés dans l’exemple no. 17 
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sont traduits sous forme de citation (le nom de l’hôtel est préservé et le nom commun – hôtel 
– est traduit) : hotel Roma, Alsina ali Terrass. Un procédé similaire était employé pour 
l’exemple no. 20, composé de plusieurs noms communs : le centre d’internement des 
Tourelles est traduit comme internacijski center Tourelles. Dans l’exemple no. 19, par contre, 
le nom du pensionnat est domestiqué et le nom commun, en traduction, fait partie du nom 
propre (puisqu’il commence par une majuscule) : le pensionnat du Saint-Cœur-de-Marie 
devient Penzionat/u/ presvetega Marijinega srca. 
Dans le roman Dans le café de la jeunesse perdue et sa traduction, nous avons choisi cinq 
exemples portant sur les noms des rues (no. 28 et 30), un nom de bâtiment sacral, plus 
particulièrement de l’église (no. 29), un nom d’une boutique (no. 31) et un nom du parc (no. 
32). Les noms des rues dans les exemples no. 28 et 30 sont traduits sous forme de citation 
(avec le nom commun traduit et le nom propre conservé, et avec le numéro à la fin 
conformément à l’orthographe slovène) d’une manière cohérente : ulica Fermat 16 (16, rue 
Fermat), ulica Cels 8 (8, rue Cels) et /na/ ulici Argentine (rue d’Argentine). Tout de même, il 
faut noter que selon l’orthographe slovène, les noms communs au début du nom devraient être 
écrits avec une majuscule (Ulica), ce que nous avons mentionné plusieurs fois dans le chapitre 
4.2. Ensuite, le nom de l’église (no. 29) est conservé sous forme de citation, ce qui était 
attendu, puisque cette église est bien réelle : Saint-Julien-le-Pauvre. Le nom de la boutique 
dans l’exemple no. 31, en revanche, est traduite sous forme de domestication : Pri Condeškem 
princu (Au Prince de Condé). Puisque cette boutique est probablement fictive et parce que son 
nom désigne un nom historique, il est d’habitude de le traduire sous forme de domestication. 
Cela pourrait également être en relation avec la règle mentionnée dans l’analyse du roman 
précédent (c’est un nom historique, bien connu, que l’on traduit en général). En effet, cette 
règle donne un exemple qui coïncide avec le dernier exemple de ce roman (no. 32) : 
Luksemburški park. Le nom du parc était traduit conformément au manuel de l’orthographe 
slovène, en gardant le nom propre avec une écriture slovène et en inversant l’ordre des mots, 
ce que nous pourrions peut-être appeler une domestication partielle. 
Dans les trois romans traduits par Aleš Berger, Chien de printemps, Accident nocturne et 
Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier et leurs traductions, nous avons choisi cinq 
exemples pour chacun d’eux. Dans le roman Chien de printemps, les noms des rues, 
boulevards ou d’autres lieux à Paris sont présents dans tous les exemples (no. 12–16), mais il 
y a aussi trois noms de bâtiments, notamment d’un bar ou café, d’un cabaret et d’un théâtre 
(no. 14 et 15). En ce qui concerne les traductions des noms des rues et lieux pareils, les 
exemples sont, dans la plupart des cas, traduits sous forme de domestication. Le seul exemple 
(no. 12) d’une « domestication partielle » est celui de 9, rue Froidevaux, qui est traduit 
comme Froidevauxova 9 (il y a une ellipse du nom commun). Ensuite, dans les exemples no. 
13, 14 et 15, les rues ou boulevards sont entièrement domestiqués, même s’il s’agit des lieux 
réels à Paris : dans l’exemple no. 13 il y a le hameau de Danube (traduit comme Donavski 
gaj), poterne des Peupliers (Topolova vrata en slovène) et rue du Bois-des-Caures (Cesta 
Caurskega gozda) ; dans l’exemple no. 14, la rue du Puits-de-l’Ermite est traduite comme 
Cesta samostanskega vodnjaka, et le boulevard Bonne-Nouvelle est traduit comme bulvar 
Dobrega oznanila (ce dernier devrait commencer par une majuscule selon l’orthographe 
slovène : Bulvar). Ensuite, dans l’exemple no. 14, il y a un nom de « l’école » qui est plutôt 
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un bar et dont la traduction (domestication) nous allons observer plus précisément dans le 
chapitre suivant (4.4). Il y a aussi un nom de cabaret (le cabaret de la Vieille Grille) que le 
traducteur a traduit entièrement, sous forme de domestication : kabaret Pri stari ograji. Dans 
l’exemple no. 14, en revanche, le traducteur n’a pas domestiqué le nom du théâtre (théâtre du 
Gymnase), qu’il a gardé sous forme de citation, avec le nom commun traduit : gledališče 
Gymnase. Finalement, dans l’exemple no. 16, il y a deux exemples de toponymes français 
bien connus dans l’espace slovène, qui, d’ailleurs, ne se trouvent pas dans le manuel 
d’orthographe slovène, mais qui pourraient faire partie des exemples y mentionnés. Il s’agit 
de la place de la Concorde et des jardins des Champs-Élysées. Ce dernier est déjà domestiqué 
en slovène et s’utilise comme Elizejske poljane, ou, dans ce cas, park Elizejskih poljan. Le 
premier est aussi traduit sous forme de domestication entière (Trg sloge), mais si l’on 
recherche ce nom (en slovène) dans le corpus slovène Gigafida, il n’y a qu’un cas de Trg 
sloge, tandis qu’il y a 64 cas de la traduction sous forme de citation, à savoir trg Concorde. En 
somme, les traductions des toponymes dans ce roman sont originales, mais pourtant, il 
faudrait prêter attention aux noms français – réels – pour rendre la traduction plus claire et 
parfois plus cohérente. 
Dans les exemples du roman Accident nocturne, nous pouvons observer, encore une fois, de 
différentes stratégies de traduction : une traduction sous forme de citation figure dans les 
exemples no. 25 (la Madeleine – Madeleine), no. 26 (le pont de Bir-Hakeim – most/a/ Bir-
Hakeim, hôtel Fremiet – /v/ hotel/u/ Fremiet) et 27 (Sologne, La Versanne et Fossombronne-
la-Forêt, qui restent les mêmes dans la traduction, à l’exception des déclinaisons). La citation 
de ces derniers est attendue, puisqu’il s’agit des noms des lieux, communes ou régions. 
Toutefois, toujours dans l’exemple no. 27, le nom de Touraine est traduit comme Turena, 
même si dans le corpus Gigafida, le mot Turena figure sept fois, tandis qu’on peut trouver 
soixante-dix occurrences de Touraine. Ensuite, il y a trois exemples d’une « domestication 
partielle » : le pont de Grenelle (no. 24) est traduit comme Grenellov most, le quartier de 
l’Opéra (no. 25) est traduit comme Operna četrt et la porte d’Orléans (no. 26) est traduite 
comme Orléanska vrata. Enfin, il y a plusieurs exemples de toponymes entièrement 
domestiqués, parmi lesquels quelques-uns sont en effet connus et employés sous forme 
domestiquée en slovène, tandis que d’autres ne sont pas tellement connus et leur manière de 
traduction reste alors dans les mains du traducteur. Dans l’exemple no. 23, la place Saint-
Germain-l’Auxerrois est traduite (sous forme de domestication) comme Trg svetega 
Germana. Par la suite, la rue de la Voie-Verte (no. 24) est traduite comme Zelena steza. Ici, 
comme nous sommes déjà plus loin dans l’analyse, il faut remarquer que la même rue était 
mentionnée dans le roman Dora Bruder, où sa traduction était Zelena pot. Si les traducteurs 
choisissaient la stratégie de citation et ne traduisaient que les noms communs, il y aurait 
probablement la même traduction (pour la même rue). Enfin, dans l’exemple no. 25, il y a 
trois exemples des noms déjà domestiqués qu’on peut trouver, par exemple, dans les corpus. 
Le bois de Boulogne est traduit comme Boulonjski gozd (mais il faut remarquer que 
l’orthographe correcte serait Bulonjski gozd), l’avenue des Champs-Élysées est traduite, avec 
une ellipse de « l’avenue », comme Elizejske poljane, et les Grands Boulevards sont traduits 
comme véliki bulvarji. L’écriture en toutes minuscules en slovène est juste, puisqu’il s’agit 
d’un nombre de boulevards et pas d’un boulevard qui portait ce nom. 
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Dans le roman Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier, nous pouvons de nouveau 
observer trois stratégies de traduction différentes. Les traductions sous forme de citations 
figurent dans les exemples no. 33 (Madeleine), no. 34 (XVe arrondissement – /v/ petnajstem 
okrožju, ce qui n’est qu’une traduction des noms communs) et no. 36 (Saint-Leu – /v/ Saint-
Leu/ju/). Ensuite, il y a quelques cas d’une « domestication partielle », avec les noms 
communs traduits, les noms propres conservés et déclinés, et où l’ordre des mots est inversé : 
dans les exemples no. 33 (la rue de l’Arcade – /po/ Ulici Arkade, le nom Arcade étant écrit 
comme on le prononce en slovène), no. 34 (la rue de Ponthieu – Ponthieu/jeva/ ulica ; 
quartier de l’Odéon – Odéon/ska/ četrt), no. 35 (square du Graisivaudan – /na/ 
Graisivaudan/skem/ trgu ; la rue Coustou – /na/ Coustou/jevi/ ulici) et no. 36 (la Grand-Rue 
de Saint-Leu – /po/ Veliki ulici Saint-Leu/ja/). Enfin, quelques noms ou toponymes sont 
entièrement traduits : dans l’exemple no. 34, il y a l’École des beaux-arts, qui est traduite 
comme Šola lepih umetnosti. Cette traduction est bien archaïque, puisque une école des 
beaux-arts veut plutôt dire en slovène « akademija za umetnost » ou « umetniška akademija ». 
Ensuite, la place Blanche (no. 35) est traduite sous forme de domestication comme Beli trg, 
bien qu’il y ait, encore une fois, dans le corpus Gigafida, beaucoup plus de cas du nom 
français ou de la traduction sous forme de citation (trg Blanche). Enfin, il y a deux noms des 
rues qui sont traduits sous forme de domestication entière : la rue de l’Ermitage (no. 36) est 
traduite comme /na/ ulici Pri samotnjaku, et la rue Notre-Dame-de-Lorette est traduite 
comme Ulica Naše gospe iz Loreta. 
 
4.4 La langue marquée et la connotation 
Dans ce chapitre, nous allons comparer les exemples des romans et leurs traductions en ce qui 
concerne la langue marquée et la connotation de certains mots ou expressions dans le texte 
source et / ou la traduction, notamment les noms des titres ou les inscriptions en une langue 
étrangère, les termes culturellement spécifiques portant sur l’histoire ou typiques pour 
l’espace français, et les expressions ayant une connotation familière ou péjorative. 
Dans les romans choisis, il y a peu de termes culturellement spécifiques, dont la majorité sont 
traduisibles ou ne posent pas de problèmes de traduction, mais on y trouve quelques 
expressions liées à l’espace français ou portant une connotation qui nécessitent une attention 
particulière. En ce qui concerne les termes culturellement spécifiques, Peter Newmark (2000 : 
132–150) mentionne plusieurs stratégies de traduction, et nous pouvons prendre en 
considération quatre de ces procédés : le transfert, la naturalisation, la traduction directe et la 
paraphrase, ou une équivalence descriptive. Nous avons déjà traité ces stratégies de 
traduction, mais puisque, jusqu’ici, nous n’avons pas parlé de termes culturellement 
spécifiques, nous avons employé d’autres termes pour le même procédé : s’il s’agit du 
transfert, nous avons parlé d’une forme de citation (ou de foreignisation) ; au lieu de la 
naturalisation, nous avons parlé de la domestication (partielle) ; et au lieu de la traduction 
directe, nous avons parlé de la domestication ou d’une traduction (littérale). Nous allons voir 
dans l’analyse ci-dessous s’il y a des exemples de paraphrase ou d’équivalence descriptive 











Villa Triste Page 
(slovène) 
Vila Bolest (V. Klabus) 
1 100/101 Cela s'appelait : Liebesbriefe auf der 
Berg (Lettre d'amour dans la 
montagne). 
52 Naslov je bil: Ljubezenska pisma z 
gore. 
2 132/133 Elle était grotesque, cette Coupe. Et 
minable. Hein ? D'abord que savait-
on de l'élégance dans ce « trou 
savoyard » ? Hein ? 
91 Grotesken je ta pokal. In klavrn. 
Mar ne? Ţe to – le kaj vedo o 
eleganci v tej »savojski luknji«? Le 
kaj? 
3 141 Il se passait des choses graves en 
Algérie mais aussi en Métropole et 
dans le monde. 
101 Hude reči so se dogajale v Alţiriji 
pa tudi v metropoli in po svetu. 
4 164 – Vous voulez une menthe à l’eau ? 
/…/ Il se dirigeait vers l’atelier vitré 
et revenait avec deux verres, la 
bouteille de menthe et une carafe 
d’eau. Nous trinquions. 
130 »Hočete kozarec mete z vodo? 
/…/« 
Napotil se je v zastekljeno 
delavnico in se vrnil s kozarcema, 
steklenico mete in vrčem vode. 
Trčila sva. 
5 173 Meinthe m'apprit que son père avait 
travaillé quelque temps « aux 
colonies ». 
C'était du temps de ses voyages à 
Brazzaville, du temps de la 
mystérieuse et chimérique Société 
Africaine d'Entreprise qu'il créa et 
dont je ne sais pas grand-chose. 
140/141 Meinthe mi je povedal, da je 
njegov oče nekaj časa delal »v 
kolonijah«. 
To je bilo v času njegovih potovanj 
v Brazzaville, v času skrivnostnega 
in fantastičnega Afriškega 
poslovnega društva, ki ga je 
ustanovil in ki o njem ne vem 
dosti. 
6 188 Il s'agissait d'un spectacle Son et 
Lumière. 




Rue des Boutiques Obscures Page 
(slovène) 
Ulica Boutiques obscures (M. 
Schlamberger Brezar) 
7 357 J'écris... j'écris un livre sur 
l'Émigration... Je... 
27 »Pi … pišem knjigo o ruski 
emigraciji … Jaz ...« 
8 370 – Voulez-vous que je joue un autre 
air ? 
Le japonais ne sourcilla pas. 
– Que reste-t-il de nos amours, s'il 
vous plait, monsieur, lui dis-je. 
41 »Ţelite, da še kaj zaigram?« 
Japonec se ni zganil. 
»Que reste-t-il de nos amours, 
prosim, gospod,« sem rekel. 
9 419 Derrière la porte vitrée, un panneau 
est accroché où on lit : « MEN 
94 Za steklenimi vrati je obešen 
izvesek, na katerem s črkami v 
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SPREEKT VLAAMSCH », en 
caractères rouge vif. 
ţivo rdeči barvi piše: MEN 
SPREEKT VLAAMISCH. 
10 490 Un seul taxi, une DS 19, était garé le 
long du trottoir. 
– Vous voulez une Valda ? 
– Merci. 
169 En sam taksi, DS 19, je bil 
parkiran ob pločniku. 
»Boste eno pastilo Valda?« 
»Hvala.« 
11 497 Le Russe se trouvait-il dans cette 
pièce quand je lui avais téléphoné de 
Megève à AUTeuil 54-73 ? 
173 Je bil Rus v tem prostoru, ko sem 




Chien de printemps Page 
(slovène) 
Pasja pomlad (A. Berger) 
12 587 Puis il a sorti d'un sac qui était posé 
sur la banquette en moleskine, à ses 
côtés, un Rolleiflex. 
9 Potem je iz torbe, ki je leţala ob 
njem na klopi, prevlečeni z 
umetnim usnjem, izvlekel 
rolleiflex. 
13 587/588 – Chien de printemps. 
Une réflexion qu'il devait souvent 
répéter, cette saison-là. 
10 »Pasja pomlad.« 
Ugotovitev, ki jo je tisti čas 
dostikrat ponovil. 
14 594 – Vous comprenez, mon petit, c'est 
comme si chacune de ces photos était 
pour moi un remords... Il vaut mieux 
faire table rase... 
Quand il employait une expression 
bien française : « la quadrature du 
cercle » ou « table rase », son accent 
devenait plus fort. 
17 »Veste, mali moj, to je tako, kot bi 
me ob vsaki od teh fotografij 
zapekla vest … Bolje je počistiti za 
sabo …« 
Kadar je prav po francosko 
izgovoril »kvadratura kroga« ali 
»počistiti za sabo«, je njegov 
akcent postal bolj opazen. 
15 609 Vers dix heures, il quitterait l'Ecole 
buissonnière pour le cabaret de la 
Vieille Grille, rue du Puits-de-
l'Ermite, une valise à la main. 
39 Okrog desetih je šel iz Enajste šole 
v kabaret Pri stari ograji na Cesti 
samostanskega vodnjaka. S seboj 
je imel kovček /…/. 
16 617 – Tu nous chantes Cambriole ? 49 »Nam zapoješ Cambriole?« 
17 621 J'ai pris le métro jusqu'à la gare de 
Lyon, puis au guichet des lignes de 
banlieue un billet pour Fossombrone. 
53 Z metrojem sem se zapeljal do 
Lyonskega kolodvora, kjer sem pri 
okencu za primestne vlake kupil 
vozovnico do Fossombrona. 
18 641 Je suppose qu'il avait téléphoné de 
l'atelier pour qu'on lui donne des 
renseignements supplémentaires au 
sujet de cet homonyme puisque j’ai 
retrouvé sur la page de garde du 
cahier où j'avais répertorié ses photos 
les mots suivants, griffonnés de son 
écriture presque illisible, en italien, 
comme si on les lui avait dictés : 
« Jansen Francis, nato a Herenthals in 
Belgio il 25 aprile 1917. Arrestato a 
Roma. Detenuto a Roma, Fossoli 
79 Domnevam, da je telefoniral iz 
ateljeja in ţelel dodatna pojasnila o 
tem soimenjaku, kajti na prednji 
strani zvezka, v katerega sem 
katalogiziral njegove fotografije, 
sem naletel na naslednje besede, 
nakracane z njegovo komaj 
berljivo pisavo, v italijanščini, kot 
bi pisal po nareku: »Jansen 
Francis, nato a Herenthals in 
Belgio il 25 aprile 1917. Arrestato 
a Roma. Detenuto a Roma, Fossoli 
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campo. Deportato da Fossoli il 26 
giugno 1944. Deceduti in luogo e 
data ignoti. » 
campo. Deportato da Fossoli il 26 




Dora Bruder Page 
(slovène) 
Dora Bruder (J. Skrušný) 
19 660 Sur la fiche de lui qui a été faite 
pendant l'Occupation et où j'ai lu : 
« Mutilé de guerre 100 %. 2e classe, 
légionnaire français », il est écrit à 
côté du mot profession : « Sans ». 
23 V kartoteki, ki so jo zanj odprli 
med okupacijo in kjer sem prebral 
»100-odstotni vojni invalid, 
francoski legionar drugega 
razreda«, je v rubriki poklic 
navedeno: »Brez poklica«. 
20 683 Les paniers à salade n'ont pas 
beaucoup changé jusqu'au début des 
années soixante. /…/ 
Il m'a claqué la porte au nez ; 
j'entendais la fausse Mylène 
Demongeot hurler et appeler police 
secours, en disant qu'un « voyou 
faisait du scandale ». 
46/47 Policijske marice se vse od začetka 
šestdesetih let niso kaj prida 
spremenile. /…/ 
A mi je pred nosom zaloputnil 
vrata; slišal sem, kako je 
ponarejena Mylène Demongeot 
vreščala v ozadju in pred 
»fakinom, ki naju nadleguje na 
domu«, na pomoč klicala policijo. 
21 702 Roger Gilbert-Lecomte... Il a trainé 
ses dernières années à Paris, sous 
l'Occupation... 
65 Roger Gilbert-Lecomte … Zadnja 
leta je preţivel v okupiranem 
Parizu … 
22 709 Qui a écrit cette note ? Un employé 
de l'UGIF. 
73 Kdo je napisal to sporočilo? 
Usluţbenec KZFJ. 
23 725 Derrière le mur s’étendait un no 
man’s land, une zone de vide et 
d’oubli. 
90 Za zidom se je razprostiral no 
man's land, območje praznine in 
pozabe. 
24 728/729 Un quartier que l’on appelait la 
Plaine. /…/ 
J'ai oublié son visage. La seule chose 
dont je me souvienne, c'est son nom. 
Il aurait pu très bien avoir connu 
Dora Bruder, du côté de la porte de 
Clignancourt et de la Plaine. 
92 Becirku so pravili Planjava. /…/ 
Njegov obraz sem ţe pozabil. 
Spominjam se samo njegovega 
imena. Prav lahko da je poznal 
Doro Bruder iz clignancourtske 
četrti in becirka Planjava. 
 Page 
(français) 
Accident nocturne Page 
(slovène) 
Nočna nezgoda (A. Berger) 
25 739 Le brun massif occupait l'autre 
banquette en face de nous. Il fumait 
et nous jetait de temps en temps un 
regard froid. Par la vitre grillagée, j'ai 
vu que nous suivions le quai des 
Tuileries. 
7/8 Temni hrust je sedel na klopi 
nasproti nama. Kadil je in naju 
zdaj pa zdaj hladno ošinil. Skozi 
zamreţeno okno sem videl, da se 
peljemo po Tuilerijskem nabreţju. 
26 745 Quand nous étions sur le canapé du 
hall de l'hôtel, et jusqu'au moment où 
elle m'avait serré le poignet dans le 
panier à salade, j'avais pensé qu'elle 
était ivre. 
16 Ko sva sedela na kanapeju v 
hotelski sprejemnici, in vse do 
tedaj, ko mi je v marici stisnila 
zapestje, sem mislil, da je pijana. 
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27 777 Il y a trois ans, à peu près à la même 
époque où cette vieille m’avait 
agressé, mais vers le mois de juin ou 
de juillet, je suivais le quai de la 
Tournelle. 
57 Pred tremi leti, v času, ko me je 
napadla tista staruha, ampak bolj 
enkrat julija ali avgusta, sem hodil 
po Stolpnem nabreţju. 
28 794 Ils avaient pas mal de clients dans le 
quartier. Elle avait été blessée au 
visage ? Ça se repère, ces choses-là. 
Demandez donc au garage. 
80 Kar dosti strank imajo v tem 
okolišu. Ranice po obrazu? To se 
ţe najde, takšne zadeve. Vprašajte 
torej v delavnici. 
29 817 Un procès-verbal ? Elle n'était pas au 
courant. Je le gardais toujours dans la 
poche intérieure de ma canadienne et 
je le lui ai montré. 
113 [V] Zapisniku? Nič ni vedela o 
tem. Še zmeraj sem ga imel v 
notranjem ţepu bunde in pokazal 
sem ji ga. 
30 821 J’aurais voulu me fondre dans le 
paysage. Déjà, à cette époque, j’avais 
le sentiment qu’un homme sans 
paysage est bien démuni. 
118 Ţelel sem se zliti s krajino. Ţe 
tedaj sem imel občutek, da je 




Dans le café de la jeunesse perdue Page 
(slovène) 
V kavarni izgubljene mladine (N. 
Dobnik) 
31 901 Un Clairefontaine à couverture rouge 
plastifiée de cent quatre-vingt-dix 
pages. 
13 Zvezek Clairefontaine z rdečimi 
plastificiranimi platnicami s sto 
devetdesetimi listi. 
32 902 Un aveugle qui se laisse guider. Et 
pourtant il avait l'air d'observer tout, 
de son regard de chien tragique. 
14 Slepec, ki se pusti voditi. In vendar 
je dajal vtis, kot da s svojim 
pogledom tragičnega psa opazuje 
vse okrog sebe. 
33 907 Je me répétais à voix basse ces quatre 
mots qui me semblaient de plus en 
plus insolites : ÉCOLE 
SUPÉRIEURE DES MINES. 
20 Tiho sem si ponavljal štiri besede, 
ki so se mi zdele vse bolj 
nenavadne: ÉCOLE 
SUPÉRIEURE DES MINES. 
34 909 « Vous êtes encore toubib ? » 25 »Ste še vedno zdravnik?« 
35 945 On n’y peut rien, on a été élevée à la 
dure. Marche ou crève. 
72 Ni kaj, vzgojeni smo bili s trdo 
roko. Korakaj ali crkni. 
36 956 Je l'avais intitulé Lez Zones neutres. 
Il existait à Paris des zones 
intermédiaires, des no man's land où 
l'on était à la lisière de tout, en transit 
ou même en suspens. 
88 Naslovil sem ga Nevtralna 
območja. V Parizu so obstajala 
vmesna območja, no man's land, 
kjer si bil na obrobju vsega, ali 
celo v pričakovanju. 
 Page 
(français) 




Da se ne izgubiš tu okrog (A. 
Berger) 
37 17 « Un Schweppes. 
– Essaie de trouver quelqu'un pour 
prendre la commande. Ce sera un 
café pour moi », dit Ottolini, en se 
tournant vers la fille. 
12 »Schweppes.« 
»Najdi koga, da mu naročiš. Jaz 




38 45 Elle fréquente des élèves de l'École 
des beaux-arts. 
39 Druţi se s študenti Šole lepih 
umetnosti. 
39 46 Gilles Ottolini arrivait trop tard. Ce 
fouille-merde resterait sur sa faim. 
Daragane regretta de l'avoir affublé 
d'un qualificatif aussi grossier. 
40 Gilles Ottolini je prišel prepozno. 
Drekobrbec bo ostal lačen. 
Daraganu je postalo ţal, da mu je 
navesil tako prostaško oznako. 
40 55 « Vous boirez bien quelque chose ? » 
– Oh oui... quelque chose de fort... 
J'ai besoin d'un coup de fouet... » 
Daragane fut étonné qu'à son âge elle 
employait cette expression surannée. 
Il n'avait pas entendu les mots « coup 
de fouet » depuis longtemps. 
48/49 »Bi kaj spili?« 
»Ja … Nekaj močnega … Da me 
pošteno zaseka …« 
Daragana je presenetilo, da je pri 
svojih letih uporabila ta zastareli 
izraz. Ţe dolgo ni slišal besede 
»zasekati«. 
41 63 Il avait croisé dans sa vie d'autres 
Ottolini. Il connaissait un grand 
nombre d'immeubles à double issue 
dans Paris grâce auxquels il semait 
les gens. 
56 V ţivljenju je srečal kar nekaj 
Ottolinijev. V Parizu je poznal 
precej stavb z dvema vhodoma, da 
je z njuno pomočjo ukanil ljudi. 
42 89 Il compta les années : quinze, depuis 
l'après-midi où elle l'avait emmené 
dans la boutique Photomaton. 
80 Preštel je leta: petnajst od 
popoldneva, ko ga je peljala v 
trgovinico s fotografskim 
avtomatom. 
Tableau 4 : Exemples de la langue marquée et / ou la connotation dans le texte source et les 
traductions. 
 
Dans le roman Villa Triste et sa traduction, nous avons choisi six exemples, à savoir un 
exemple (no. 1) concernant le titre en français et en allemand, un exemple (no. 2) d’une 
expression un peu péjorative, deux exemples (no. 3 et 5) contenant des expressions liées aux 
colonies françaises, et deux exemples (no. 4 et 6) des expressions culturellement spécifiques, 
typiques pour l’espace français. Dans le premier exemple (no. 1), il y a deux variantes du titre 
d’un film mentionné dans le texte source (en français et en allemand) ; le traducteur a traduit 
le titre en slovène, mais il a omis le titre en allemand dans la traduction. Il est vrai que le titre 
allemand n’était qu’une traduction et qu’ainsi, il n’a pas laissé échapper de signification, mais 
il pourrait bien le garder puisqu’on apprend dans le roman que le directeur du film était 
allemand. Ensuite, dans l’exemple no. 2, le « trou savoyard » est traduit plus ou moins 
littéralement, mais l’expression slovène est exactement ce qu’on dirait pour souligner qu’un 
lieu nous semble peu important : « savojska luknja ». Dans les exemples no. 3 et 5, il y a 
quelques expressions concernant la colonisation. La Métropole (no. 3) est traduite comme 
metropola (dont l’écriture, avec une minuscule, est correcte en slovène), et grâce au contexte 
on n’a pas besoin de souligner qu’il s’agit de la France. Dans l’exemple no. 5, les colonies 
sont mentionnées en guillemets parce qu’il s’agit d’une expression qu’un personnage du 
roman emploi fréquemment, et il n’y a pas de particularités importantes dans la traduction 
(aux colonies – v kolonijah). Plus bas dans le même exemple, la Société Africaine 
d’Entreprise est mentionnée, et cette expression est traduite comme Afriško poslovno društvo, 
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ce qui est justifié, puisqu’une traduction officielle de cette société n’existe pas en slovène. 
Ensuite, dans l’exemple no. 4, on trouve une expression typique pour l’espace français, « une 
menthe à l’eau », traduite en slovène comme (kozarec / un verre) mete z vodo, ce qui est une 
traduction littérale, assez vague, et impliquerait une boisson composée de la menthe fraîche 
arrosée de l’eau (froide). Or, selon un article dans Le Monde,11 une « menthe à l’eau » peut 
soit correspondre à une liqueur de menthe additionnée de l’eau du robinet, sois au Vittel ou 
Vichy menthe, sirop de menthe étendu d’eau minérale. Ceci dit, la traduction slovène n’est 
pas exacte, ou est au moins trop vague, et il faudrait la corriger, en précisant s’il s’agit d’une 
liqueur (ce qui semblait logique d’après le contexte) ou d’un sirop (peu probable, car on parle 
dans le texte source de l’eau (plus précisémment d’une carafe d’eau, ou bien de l’eau du 
robinet) et non pas de l’eau minérale). Le dernier exemple en français (no. 6) comprend le 
nom du spectacle typique français Son et Lumière. Sa traduction est littérale (prireditev Zvok 
in svetloba) et ne veut rien dire en slovène si l’on n’est pas familier avec le spectacle français. 
C’est une expression culturellement spécifique qui n’est certainement pas facile à traduire ou 
à transférer dans une autre langue. De nos jours, il n’est pas difficile de rechercher une telle 
expression sur Internet et dans ce cas, il serait plus juste de laisser le nom du spectacle sous 
forme de citation (prireditev Son et lumière) et d’ajouter une petite note ou une courte 
explication entre parenthèses. D’ailleurs, l’expression sous forme de citation se trouve dans le 
corpus Gigafida (mais il n’y a qu’une occurrence), tandis que le nom Zvok in svetloba ne se 
trouve nulle part, à l’exception de ce roman.  
Dans le roman Rue des Boutiques Obscures, nous avons choisi cinq exemples portant sur un 
terme lié à l’histoire (no. 7), un titre d’une chanson en français (no. 8), une inscription en 
flamand (no. 9), un exemple d’une sorte de métonymie (no. 10), et deux exemples d’une 
manière d’écriture en nombres et abréviations concernant une spécification de la voiture (no. 
10) et un numéro de téléphone (no. 11). Dans le premier exemple (no. 7), l’adjectif russe est 
ajouté (ruska emigracija) dans la traduction pour séparer l’expression du terme général de 
l’émigration (ce qui est, en français, signalé par la majuscule). Dans l’exemple suivant (no. 8), 
il y a un titre de la chanson française (existante) qui est gardé dans la traduction sous forme de 
citation. Dans l’exemple no. 9, l’inscription, dont la signification est expliquée dans le 
dialogue qui la suit, est aussi gardée dans la même forme (et langue) que dans le texte source, 
mais il y a une petite erreur typographique (un « i » dans le mot vlaam/i/sch, qui ne se trouve 
pas dans le texte source). Ensuite, dans l’exemple no. 10, il y a une sorte de métonymie ou 
d’un remplacement du nom commun par le nom (propre) de la marque : une Valda. Il s’agit 
des pastilles, ce que la traductrice a ajouté, puisque dans l’espace slovène, Valda, qui est bien 
connue en France, n’était pas une sorte de marque qu’on puisse trouver. La traduction est 
donc pastila Valda. Enfin, il y a deux exemples contenant une spécification de la voiture (no. 
10 : taxi, DS 19) et un numéro de téléphone (no. 11 : AUTeuil 54-73). Les numéros et la 
forme des mots spécifique sont gardés sous forme de citation, ce qui était attendu puisque ces 
nombres et abréviations ne peuvent (et ne sont généralement) pas vraiment être traduits d’une 
autre manière. 
                                                 





Dans le roman Dora Bruder, nous avons choisi six exemples dont trois (no. 19, 21 et 22) 
concernent l’Occupation (en France), deux exemples une langue marquée (no. 20 et 24), et un 
exemple contient une expression en anglais (no. 23). Dans les exemples portant sur la guerre, 
nous pouvons remarquer que l’Occupation (no. 19) est écrite en slovène sans majuscule 
(okupacija), ce qui est également le cas, en raison de la forme adjectivale et parce qu’en 
slovène les événements historiques sont écrits en minuscules, dans l’exemple no. 21 (à Paris, 
sous l’Occupation – v okupiranem Parizu). Dans l’exemple no. 19, il y a aussi deux 
expressions liées à l’armée : mutilé de guerre (vojni invalid) et légionnaire français (francoski 
legionar). Ensuite, dans l’exemple no. 22, il y a une siglaison (l’UGIF, traduit comme KZFJ) 
que nous avons déjà mentionnée dans le chapitre 4.2 ; le traducteur a construit une siglaison 
slovène dont on ne sait pas la signification de la première lettre abrégée, mais on peut 
comprendre le reste : « union des israélites de France » ou zveza francoskih judov. Par la suite, 
dans l’exemple no. 20, il y a une expression familière (qui est aussi traduite comme telle) et 
un cas de langue péjorative, qui est également gardée dans la traduction : les paniers à salade 
(policijska marica – il ne fallait même pas ajouter que c’est un car « de police »), et puis, dans 
le dialogue, un voyou faisait du scandale (/pred/ fakinom, ki naju nadleguje na domu). La 
langue est donc marquée en français et en slovène. En revanche, dans l’exemple no. 24, la 
langue n’est marquée que dans la traduction. La signification du mot becirk (qui est utilisé 
pour traduire le quartier et les alentours) est archaïque, et le mot est marqué dans le 
dictionnaire slovène SSKJ (en ligne) comme très familier. Le traducteur pourrait bien 
employer un mot neutre, comme četrt ou okoliš. Enfin, dans l’exemple no. 23, il y a une 
expression anglaise, « no man’s land », qui est gardée dans la traduction, mais en italiques 
(contrairement au texte source) : no man’s land. 
Dans le roman Dans le café de la jeunesse perdue, nous avons choisi six exemples, parmi 
lesquels un exemple (no. 31) est une métonymie (la marque remplace le produit), trois 
exemples (no. 32, 34 et 35) comprennent des expressions connotatives, un exemple contient 
un nom de l’école française (no. 33) et un exemple une expression en anglais (no. 36). Dans le 
premier exemple (no. 31), la traductrice a ajouté un nom commun à la marque Clairefontaine 
(zvezek Clairefontaine) pour la faire comprendre au public slovène. Si celle-ci était connue en 
Slovénie, l’on pourrait tout simplement utiliser le mot français en minuscules (clairefontaine). 
En outre, l’on pourrait simplifier la traduction en n’utilisant que zvezek (un cahier), mais 
comme la marque Clairefontaine est bien connue des francophiles, elle en a peut-être gardé le 
nom pour la postérité. Ensuite, dans l’exemple no. 32, son regard de chien tragique est traduit 
littéralement (s svojim pogledom tragičnega psa), mais cela produit, en slovène aussi, un effet 
comique. Dans l’exemple no. 34, nous avons observé le mot toubib qui est, selon le 
dictionnaire TLFi en ligne, une expression argotique ou familière. En slovène, par contre, la 
traduction proposée est neutre (zdravnik), bien qu’il existe l’expression familière doktor (ou 
une autre, qui est encore plus familière : dohtar) qui serait plus adéquate au niveau de registre 
et connotation. Dans l’exemple suivant (no. 35), il y a la même connotation dans les deux 
langues : Marche ou crève est traduit comme Korakaj ali crkni. Puis, dans l’exemple 
concernant le nom d’une institution française (no. 33), l’École supérieure des mines est 
gardée sous forme de citation. En effet, le nom de l’école pourrait être traduit, peut-être avec 
une brève explication en slovène, mais dans ce cas précis, il s’agissait de l’inscription du nom 
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de l’école, ce qui s’attend normalement à une citation. Tout de même, une éventuelle 
traduction de cette école française ne donnerait jamais le même effet que le titre français. 
Enfin, dans l’exemple no. 36, il y a encore une fois l’expression anglaise no man’s land, qui 
est gardée sous forme de citation.  
Dans le roman Chien de printemps, nous avons choisi six exemples portant sur une 
métonymie que nous avons déjà discutée dans deux autres romans ci-dessus (no. 12), deux 
exemples (no. 13 et 14) d’expressions intéressantes ou soulignées, un exemple d’un nom de 
café (ou peut-être d’une institution ?) intéressant (no. 15), un exemple du titre d’une chanson 
connue (no. 16), un fragment du texte concernant l’espace français, plus particulièrement 
parisien (no. 17), et un exemple d’une partie de texte en italien (no. 18). Dans le premier 
exemple (no. 12), le traducteur n’a pas essayé d’expliquer ce que signifie la marque Rolleiflex 
en ajoutant un nom commun, car il est évident du contexte qu’il s’agit d’une caméra 
photographique. Il a donc traduit ce mot comme rolleiflex, avec une minuscule, ce qui 
correspond aux règles de l’orthographe des objets et leurs marques en slovène. L’expression 
qui suit (Chien de printemps, no. 13) est, en effet, peu marquée et ne porte pas une 
connotation évidente, mais c’est le titre du roman qui n’est jamais vraiment expliqué dans le 
livre. C’est une expression qu’un personnage utilise beaucoup, et en plus, il n’est pas 
Français, ce qui est souligné par le narrateur quand il emploie d’autres expressions « bien 
françaises » (dans l’exemple qui suit). Nous avons déjà discuté ce titre au début du chapitre 
4.0 : il existe plusieurs possibilités pour comprendre le titre, et sa traduction tire probablement 
son origine de l’expression « chien de » (ou comme « temps de chien »), ce qui la rend assez 
littérale, mais la plus compréhensible (Pasja pomlad). Dans l’exemple no. 14, les expressions 
faire table rase et la quadrature du cercle sont traduites comme počistiti za sabo et 
kvadratura kroga. La traduction des deux est correcte. La deuxième traduction, kvadratura 
kroga, est, en effet, littérale, mais elle fonctionne bien parce qu’en slovène, cette expression 
est utilisée de la même manière et porte la même signification qu’en français. Une expression 
bien intéressante figure aussi dans l’exemple no. 15 : l’École buissonnière. En effet, il existe 
un café à Paris qui porte ce nom, mais nous ne pouvons pas être complètement certaine que 
c’était le cas. Ce nom, tirant son origine de l’expression faire l’école buissonnière, a une 
connotation humoristique, et sa traduction est, tout en conservant la signification de 
l’expression française, assez originale : Enajsta šola, faisant allusion à l’écrivain slovène Ivan 
Cankar (enajsta šola pod mostom, utilisé dans le récit Moje življenje (Ma vie) de Cankar). 
Ensuite, dans l’exemple no. 16, le titre de la chanson Cambriole est gardé, dans la traduction, 
sous forme de citation. Dans l’exemple no. 17, à part la traduction du nom de la gare, le 
traducteur a également domestiqué un peu le mot banlieue (primestni /vlak/). Il y a quelques 
autres solutions ou variations du mot pour traduire le mot banlieue en slovène (par exemple 
obmestje, predmestje ou, pour le train de banlieue, predmestni vlak), mais la traduction 
primestni, dont la signification est un peu plus vaste, est juste, puisque dans l’espace slovène, 
aucune ville ne peut être comparée à la dimension de Paris. Enfin, dans l’exemple no. 18, la 
partie du texte en italien est gardée sous forme de citation.  
Dans le roman Accident nocturne, tous les six exemples choisis (no. 25–30) concernent la 
langue marquée. Dans le premier exemple (no. 25), le narrateur donne ce surnom à un homme 
louche dont il a peur : le brun massif (traduit comme temni hrust), ce qui est aussi 
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compréhensible dans la traduction. Dans l’exemple suivant (no. 26), il y a de nouveau un 
panier à salade (qu’on a discuté plus haut, dans le roman Dora Bruder), cette fois-ci traduit 
comme marica (sans adjectif ajouté, ce qui n’est d’ailleurs pas nécessaire). Dans les deux 
langues, l’expression est familière. Dans l’exemple no. 27, l’expression (cette) vieille est 
traduite comme (tista) staruha. Dans les deux langues, le mot porte une connotation 
péjorative et exprime même le mépris, surtout en slovène. Dans l’exemple no. 28, il s’agit en 
effet du discours de quelqu’un, repris par le narrateur en gardant la manière familière de ses 
paroles. C’est bien reflété dans la traduction, où pas mal est traduit comme kar dosti, la 
tournure familière de l’interrogation est traduite par une ellipse de personne, ce qui produit un 
effet pareil en slovène (Elle avait été blessée au visage ? – Ranice po obrazu?), et la dernière 
phrase observée (Ça se repère, ces choses-là.) garde l’ordre des mots, ce qui la rend plus 
proche au discours parlé familier (To se že najde, takšne zadeve.). Ensuite, dans l’exemple no. 
29, la canadienne est traduite comme bunda, ce qui n’est pas une bonne traduction, car ce mot 
slovène ne se réfère pas exactement à une canadienne au sens historique, et le matériel n’est 
pas le même. En effet, il n’y a pas de traduction exacte pour ce type de veste en slovène, 
l’équivalent le plus proche pouvant être podložen plašč. Dans le dernier exemple de ce roman 
(no. 30), la langue n’est un peu marquée que dans la traduction. Le mot krajina, par laquelle 
le traducteur a traduit le paysage, semble un peu archaïque et est une expression plutôt 
littéraire, soutenue, souvent employée dans le vocabulaire de peinture. Le mot slovène 
pokrajina serait un équivalent neutre. 
Dans le roman Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier, nous avons choisi six exemples 
comprenant, de nouveau, une sorte de métonymie dans le nom (étranger) d’une boisson 
(no. 37), un nom de l’institution (no. 38), une langue marquée (no. 39, 40 et 41) et un terme 
culturellement spécifique, lié à l’espace français (no. 42). Dans le premier exemple (no. 37), 
le nom de la boisson, Schweppes, est gardé dans la traduction sous forme de citation, ce qui 
était attendu, puisque cette boisson (sous le même nom de marque) est aussi connue dans 
l’espace slovène. Dans le deuxième exemple (no. 38), la traduction de l’École des beaux-arts 
est littérale et assez inappropriée, puisqu’il ne s’agit jamais de Šola lepih umetnosti en 
slovène, mais plutôt de Umetniška akademija ou Akademija za umetnost. Par la suite, dans 
l’exemple no. 39, il s’agit d’une expression péjorative (ce fouille-merde) qui est traduite d’une 
manière originale en gardant la signification (drekobrbec). L’exemple suivant (no. 40) porte 
une connotation vieillie, où le syntagme un « coup de fouet » est traduit par le verbe zasekati, 
qui est lexicalement proche de l’expression française. Ensuite, dans l’exemple no. 41, le verbe 
semer est marqué en français comme familier, tandis que le verbe traduit, ukaniti, ne porte 
cette spécification, mais a une connotation négative. La traduction pourrait bien être otresti se 
/koga/ ou znebiti se /koga/ pour reprendre toute la signification du texte source. Enfin, 
l’exemple no. 42 comprend un élément bien français qui n’existe pas sous cette forme exacte 
en Slovénie : la boutique Photomaton. Le traducteur a traduit cette expression comme 
trgovinica s fotografskim avtomatom, en évitant le nom propre et en expliquant le terme le 
plus brièvement possible, ce qui est attendu puisque dans l’espace slovène, cette marque 
n’existe pas. Or, il existe un nom commun plus court, fotoavtomat, qui pourrait remplacer 




4.5 La structure des phrases, la phrase non-verbale française 
Dans ce chapitre, nous sommes particulièrement intéressés à deux sortes de phrases 
récurrentes dans les romans choisis : premièrement, aux phrases nominales, ou sans verbe, où 
nous voulons observer l’ajout d’un verbe ou non dans la traduction, et deuxièmement, aux 
phrases complexes et assez longues, ce qui pourrait influencer la traduction (de sorte qu’une 
phrase soit coupée en deux dans la traduction, ou par l’inversion de l’ordre des propositions 
ou des mots). 
Notre intérêt aux phrases non-verbales françaises vient du fait que bien que les phrases non-
verbales existent en slovène, elles ne sont pas si fréquemment utilisées et on leur ajouté 
souvent un verbe, notamment le verbe être. 
 







Villa Triste Page 
(slovène) 
Vila Bolest (V. Klabus) 
1 67 Éclats de rire. Cheveux blonds. 
Tintements de verres. 
Chapeaux de paille. 
8 Tu in tam smeh. Plavi lasje. Cingljanje 
kozarcev. Slamniki. 
2 93 Cette illusion, Meinthe dût 
l'avoir, puisqu'il s'approcha des 
deux hommes, avec lenteur, le 
sourcil froncé. 
41 Očitno je imel Meinthe prav tak vtis, 
zakaj počasi, z namrščenimi obrvmi se 
je pribliţal tema človekoma. 
3 120 – Par cinq voix contre quatre – 
la voix du « gris-bleu-ondulé » 
monte, monte. – Je répète : par 
cinq voix contre quatre à nos 
amis Roland-Michel (il a 
articulé : nos amis, en 
martelant les syllabes et sa 
voix est aussi aiguë maintenant 
que celle d’une femme) bien 
connus et appréciés de tous et 
dont je tiens à saluer l’esprit 
sportif… et qui auraient mérité 
– je le pense personnellement – 
de remporter cette Coupe 
d’élégance… (il a tapé du 
poing sur la table, mais sa voix 
est de plus en plus brisée)… la 
Coupe a été décernée (il 
marque un temps), à Mlle 
Yvonne Jacquet qui était 
accompagnée de M. René 
Meinthe… 
75 »Pet glasov proti štirim« – glas »sivo 
modrega kodravca« je bil čedalje višji 
– »ponavljam: pet glasov proti štirim 
sta dobila naša prijatelja Roland-
Michelova« (besedi »naša prijatelja« 
je izgovoril tako, da je močno poudaril 
zloge, in njegov glas je zdaj tako visok 
kot glas kake ţenske), »ki ju vsi dobro 
poznamo in cenimo, ki jima ţelim 
izreči spoštovanje zaradi njunega 
športnega duha … in ki bi zasluţila – 
to je moje osebno mnenje – da bi jima 
bil podeljen pokal elegance …« (tolkel 
je s pestjo po mizi, glas mu zmeraj 
bolj slabi) … »Pokal je bil prisojen« 
(malo počaka) »gospodični Yvonne 
Jacquet, ki jo je spremljal gospod 
René Meinthe …« 
4 182 Villa Triste. Le Saint-Rose. 151 Vila Bolest. Sainte-Rose. Sporting. 
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Sporting. Casino. Houligant. Kazino. Houligant. 
5 193 Derrière, un creux. 165 Za njim so bili lasje vbočeni. 
 Page 
(français) 
Rue des Boutiques Obscures Page 
(slovène) 
Ulica Boutiques obscures (M. 
Schlamberger Brezar) 
6 365 Sur la carte postale, la 
Promenade des Anglais, et c'est 
l'été. 
36 Na razglednici je Promenade des 
Anglais in je poletje. 
7 412 Un titre : Charlie Chan. 87 Naslov: Charlie Chan. 
8 418 Hôtel Castille, rue Cambon. En 
face de la réception, un petit 
salon. 
93 Hotel Castille na Ulici Cambon. 
Nasproti recepcije je majhen salon. 
9 425 Un visage d'Asiatique bien 
qu'elle fût presque blonde. Des 
yeux très clairs et bridés. Des 
pommettes hautes. 
100 To je bil obraz Azijke, čeprav je bila 
skoraj blond. Zelo svetle poševne oči. 
Visoke ličnice. 
10 497 La fenêtre d'une chambre ? 
d'un bureau ? 
176 Okno kake sobe? Pisarne? 
 Page 
(français) 
Chien de printemps Page 
(slovène) 
Pasja pomlad (A. Berger) 
11 587 – Chien de printemps. 10 »Pasja pomlad.« 
12 588 Rien sur les murs. Sauf deux 
photos. 
11 Stene prazne. Le dve fotografiji. 
13 602 Quand le jour se prolonge 
jusqu'à dix heures du soir, à 
cause de l'heure d'été, et que le 
bruit de la circulation s'est tu, 
j'ai l'illusion qu'il suffirait que 
je retourne dans les quartiers 
lointains pour retrouver ceux 
que j'ai perdus et qui sont 
demeurés là-bas : hameau du 
Danube, poterne des Peupliers 
ou rue du Bois-des-Caures. 
29 Kadar se dan zaradi poletne ure 
podaljša do desetih zvečer in zamre 
hrum prometa, si včasih umišljam, da 
bi bilo dovolj, če se vrnem v 
odmaknjene četrti, pa bom ţe našel 
tiste, ki sem jih izgubil in so ostali 
tam; Donavski gaj, Topolova vrata, 
Cesta Caurskega gozda. 
14 609 Vers dix heures, il quitterait 
l'Ecole buissonnière pour le 
cabaret de la Vieille Grille, rue 
du Puits-de-l'Ermite, une valise 
à la main. Elle contenait son 
unique accessoire : le 
magnétophone sur les bandes 
duquel étaient enregistrés les 
poèmes. 
39 Okrog desetih je šel iz Enajste šole v 
kabaret Pri stari ograji na Cesti 
samostanskega vodnjaka. S seboj je 
imel kovček in v njem svoj edini 
pripomoček: magnetofon s trakovi, na 
katerih so bile posnete pesmi. 
15 636 Pas une seule silhouette aux 
fenêtres. 
/…/ En vain. 







Dora Bruder Page 
(slovène) 
Dora Bruder (J. Skrušný) 
16 660 Quelques photos de cette 
époque. La plus ancienne, le 
jour de leur mariage. 
23 Nekaj fotografij iz tistega časa. 
Najstarejša je s poročnega dne. 
17 671 Dortoir. Chapelle. Réfectoire. 
Cour. Salle de classe. Chapelle. 
Dortoir. 
33 Spalnica. Kapela. Refektorij. 
Dvorišče. Učilnica. Kapela. Spalnica. 
18 674 La seule chose que je savais, 
c'était ceci : j'avais lu son nom, 
BRUDER DORA – sans autre 
mention, ni date ni lieu de 
naissance – au-dessus de celui 
de son père BRUDER 
ERNEST, 21.5.99. Vienne. 
Apatride, dans la liste de ceux 
qui faisait partie du convoi du 
18 septembre 1942 pour 
Auschwitz. 
37 Vse, s čimer sem razpolagal, je bilo 
tole: na seznamu ljudi s konvoja, ki je 
18. septembra 1942 krenil proti 
Auschwitzu, sem prebral njeno ime, 
BRUDER DORA – in nič drugega, ne 
kraja ne časa njenega rojstva – nad 
očetovim imenom, BRUDER 
ERNEST, 21. 5. 99. Dunaj. Apatrid. 
19 724 Devant lui, un muret de brique 
et une grille. 
88 Pred njim opečnat zidec in ţičnata 
ograja. 
20 732 De nouveau, l’appel. /…/ 
Coups de sifflet. Attente. 




Accident nocturne Page 
(slovène) 
Nočna nezgoda (A. Berger) 
21 741 Pas de blessures au visage. 
Mais, chacune, des menottes 
aux poignets. 
10 Nobenih ran po obrazu. Zato pa obe 
lisice na zapestjih. 
22 752 Il s'appelait Katz-Kreutzer. Je 
ne sais rien de lui. D'autres 
détails... Il s'agissait toujours 
de gens que j'avais croisés et à 
peine entrevus, et qui 
resteraient des énigmes pour 
moi. De lieux, aussi... Un petit 
restaurant où je dinais parfois 
avec mon père vers le haut de 
l'avenue Foch, à gauche, et que 
j'ai cherché vainement plus tard 
quand je traversais par hasard 
ce quartier. Avais-je rêvé ? 
26 Ime mu je bilo Katz-Kreutzer. Ničesar 
ne vem o njem. Druge podrobnosti … 
Zmeraj je šlo za ljudi, ki sem jih srečal 
in komajda zares zaznal in so mi ostali 
uganke. Prav tako kraji … Majhna 
restavracija na vrhu Fochove avenije, 
na levi, kjer sem nekajkrat večerjal z 
očetom in ki sem jo kasneje, ko me je 
naključje prineslo v to četrt, zaman 
iskal. Sem tistikrat sanjal? 
23 760 Puis l'avenue des Champs-
Élysées. 
36 Potem Elizejske poljane. 
24 777 Un samedi après-midi de 
soleil. 
57 Sončno sobotno popoldne. 
25 786 Tout droit. Et le lion, au bout, 
assis en sentinelle, au milieu du 
69/70 Čisto naravnost. In na koncu lev, 










V kavarni izgubljene mladine (N. 
Dobnik) 
26 901 Un Clairefontaine à couverture 
rouge plastifiée de cent quatre-
vingt-dix pages. 
13 Zvezek Clairefontaine z rdečimi 
plastificiranimi platnicami s sto 
devetdesetimi listi. 
27 902 Ou d'infirmière. Pourquoi pas 
elle ? 
14 Ali bolniška sestra. Zakaj ne tudi ona? 
28 924 Mon cher Caisley, 
Rien au sommier. Pas plus à 
Choureau qu'à Delanque. 
43 Dragi moj Caisley, 
v pravosodnih registrih ni ničesar. 
Niti o Choureauju niti o Delanque. 
29 937 Des banquettes de velours 
rouge sombre. Une lumière 
tamisée. 
62 Klopi so bile iz temno rdečega 
ţameta. Luč je bila zamolkla. 
30 976 Debout au comptoir, il me 
lançait sur un air de défi : /…/ 
113 Stal je ob točilnem pultu in mi 
izzivalno pošiljal verze: /…/ 
 Page 
(français) 
Pour que tu ne te perdes pas 
dans le quartier 
Page 
(slovène) 
Da se ne izgubiš tu okrog (A. Berger) 
31 11 Presque rien. Comme une 
piqure d'insecte qui vous 
semble d'abord très légère. /…/ 
Une voix molle et menaçante. 
Ce fut sa première impression. 
7 Skorajda nič. Kot ţuţelčji pik, ki se 
vam sprva zazdi čisto lahen. /…/ 
Medel in grozeč glas. Takšen je bil 
njegov prvi vtis. 
32 22 Son premier livre. C'était si 
loin... 
18 Njegova prva knjiga. Tako daleč je ţe 
… 
33 31 Plutôt au sud, à la périphérie 
du XIVe ou du XVe 
arrondissement. 
27 Bolj na jugu, na robu štirinajstega ali 
petnajstega okroţja. 
34 36 De nouveau, l'interrogatoire. 
Jusqu'à quelle heure de la nuit 
se poursuivrait-il ? 
31 Spet zasliševanje. Do kdaj sredi noči 
bo trajalo? 
35 43 Presque onze heures du soir. 37 Skorajda enajsta zvečer. 
36 52 Sur son bureau, les 
photocopies, en désordre. 
44 Potipkani listi so v neredu ležali na 
mizi. 
Tableau 5 : Exemples de la structure typique des phrases dans le texte source et dans les 
traductions. 
 
Dans le roman Villa Triste et sa traduction, nous avons choisi cinq exemples, parmi lesquels 
trois sont composés de phrases nominales (no. 1, 4 et 5) et deux comprennent une phrase 
complexe (no. 2 et 3). Les structures dans les exemples no. 1 et 4 ne changent pas dans la 
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traduction. Il s’agit en effet d’une énumération dans les deux cas. En revanche, la phrase 
nominale dans l’exemple no. 5 (Derrière, un creux.) obtient le verbe être dans la traduction : 
Za njim so bili lasje vbočeni. Ensuite, dans l’exemple no. 2, le sujet de la phrase n’est pas le 
même dans la traduction, ce qui suscite un ordre des mots différent et rend la phrase slovène 
plus « naturelle ». Dans l’exemple no. 3, par contre, où une phrase courte du texte source est 
suivie par une phrase très longue et complexe, la traduction ne comporte qu’une longue 
phrase. Tout de même, grâce à un grand nombre de signes de ponctuation, cette phrase 
complexe n’est pas difficile à comprendre malgré sa longueur. 
Ensuite, dans le roman Rue des Boutiques Obscures et sa traduction, tous les cinq exemples 
choisis portent sur des phrases sans verbe ou d’autres structures non-verbales. Dans les 
exemples no. 7 et 10, il n’y a pas de changement en ce qui concerne les verbes ; les phrases 
sont simples dans leur structure, et leur nature nominale est également compréhensible en 
slovène. Mais si l’on regarde les exemples no. 6 et 8, il y a deux solutions intéressantes dans 
la traduction. Dans l’exemple no. 6, le verbe être est ajouté à la proposition slovène pour la 
rendre plus fluide, et pour cette raison il n’y a pas de virgule en slovène : Sur la carte postale, 
la Promenade des Anglais /…/ – Na razglednici je Promenade des Anglais /…/. Dans 
l’exemple no. 8, la deuxième phrase est traduite de la même manière, tandis que dans la 
première phrase, une préposition est ajoutée (de nouveau au lieu de la virgule en français). La 
phrase slovène est ainsi plus fluide : Hotel Castille na Ulici Cambon. (Hôtel Castille, rue 
Cambon). Enfin, dans l’exemple no. 10, il y a, au début, une structure non-verbale (Un visage 
de /…/) traduite par une structure verbale (To je bil obraz /…/). Les deux phrases nominales 
qui suivent sont traduites sans verbe, comme dans le texte source : Des yeux très clairs et 
bridés. – Zelo svetle poševne oči. et Des pommettes hautes. – Visoke ličnice. 
Dans le roman Dora Bruder et sa traduction, nous avons choisi cinq exemples, parmi lesquels 
quatre (no. 16, 17, 19 et 20) comprennent des structures non-verbales et un (no. 18) contient 
une phrase complexe. Dans le premier exemple (no. 16), il y a deux phrases nominales : le 
traducteur a gardé la première comme dans le texte source, mais il a ajouté à la deuxième le 
verbe être (La plus ancienne, le jour de leur mariage. – Najstarejša je s poročnega dne.). 
Dans l’exemple suivant (no. 17), il s’agit de nouveau d’une énumération, et la structure (non-
verbale) est gardée dans la traduction. Dans les deux derniers exemples (no. 19 et 20), les 
phrases sans verbe sont, encore une fois, gardées comme telles. Enfin, dans l’exemple no. 18, 
il y a une phrase complexe dont la traduction suit la structure originale, avec tous les signes de 
ponctuation du texte source. 
Dans le roman Dans le café de la jeunesse perdue et sa traduction, nous avons choisi cinq 
exemples, tous comprenant des structures non-verbales. Dans les deux premiers exemples (no. 
26 et 27), il y a deux phrases nominales qui sont traduites en gardant une structure sans verbe. 
Ensuite, dans les exemples qui suivent, la traductrice a ajouté un verbe. Dans l’exemple 
no. 28, il y a le verbe être dans la traduction : Rien au sommier. – v pravosodnih registrih ni 
ničesar. De la même manière, dans l’exemple no. 29, le verbe être est ajouté dans les deux 
phrases en slovène : Klopi so bile iz temno rdečega žameta. (Des banquettes de velours rouge 
sombre.) ; Luč je bila zamolkla. (Une lumière tamisée). Enfin, dans le dernier exemple (no. 
30), le début de la phrase ou le complément circonstanciel de lieu transforme, dans la 
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traduction, en verbe, ce qui rend la phrase slovène plus naturelle : Debout au comptoir, il /…/ 
est traduit comme Stal je ob točilnem pultu in /…/. 
Dans le roman Chien de printemps et sa traduction, nous avons choisi cinq exemples, parmi 
lesquels trois (no. 11, 12 et 15) comprennent des phrases non-verbales et deux (no. 13 et 14) 
présentent des phrases complexes. Le premier exemple (no. 11) est plutôt une locution, ce qui 
indique qu’elle reste sans verbe dans la traduction aussi. Dans le deuxième exemple (no. 12), 
le traducteur a également conservé la structure non-verbale. Pourtant, on perçoit la phrase 
Stene prazne. (Rien sur les murs.) presque comme une ellipse (de verbe). C’est une question 
de style personnel, mais à notre avis, il serait plus fluide d’écrire Prazne stene (inversé) ou 
Stene so bile prazne (avec le verbe être). Tout de même, la deuxième phrase (sans verbe) ne 
manque rien. Dans l’exemple no. 15, toujours ne contenant que des phrases sans verbe, la 
traduction reste encore non-verbale. Ensuite, dans l’exemple no. 13, il y a une phrase 
complexe, la structure de laquelle reste plus ou moins la même dans la traduction. En 
revanche, dans l’exemple no. 14, il y a deux phrases dont la structure est un peu modifiée 
dans la traduction : la dernière proposition non-verbale de la première phrase figure au début 
de la deuxième dans la traduction. Le but d’une telle modification est, encore, la fluidité du 
texte traduit. 
Dans le roman Accident nocturne et sa traduction, tous les cinq exemples choisis (no. 21–25) 
concernent des structures non-verbales. En effet, tous les exemples gardent la structure 
originale, c’est-à-dire une structure sans verbe. Dans le premier exemple (no. 21) il serait 
peut-être plus naturel d’ajouter le verbe avoir au moins à l’une des deux phrases. La 
traduction est, bien entendu, compréhensible, mais le style est « très français », n’indiquant 
pas exactement le style de l’auteur, mais simplement la langue française. Dans les deux 
fragments de l’exemple no. 22, mais aussi dans les exemples no. 23 et 24, la structure non-
verbale semble naturelle en traduction. Dans l’exemple no. 25, par contre, on aurait deux 
possibilités (verbale ou non-verbale), et le traducteur a choisi celle sans verbe. 
Dans le roman Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier et sa traduction, les six exemples 
choisis concernent tous, de nouveau, des structures non-verbales (no. 31–36). Les cinq 
premiers exemples sont traduits en gardant la structure du texte source. À l’exception de 
l’exemple no. 33, qui décrit un lieu exact, il s’agit des phrases nominales courtes et simples, 
ce qui élimine le doute concernant l’ajout du verbe ou non. Enfin, dans la traduction de 
l’exemple no. 36, un verbe (être placé – exprimant un état) est ajouté. La phrase française Sur 
son bureau, les photocopies, en désordre est donc traduite comme Potipkani listi so v neredu 
ležali na mizi. 
 
4.6 Une synthèse de l’analyse des catégories stylistiques et linguistiques 
Dans ce chapitre, nous avons constaté que généralement, les traducteurs ont employé 
différentes méthodes de traduction, surtout dans la traduction des toponymes et des noms 
propres, dans la traduction des termes culturellement spécifiques et dans la traduction des 
phrases non-verbales. En revanche, la traduction au niveau de l’usage des styles graphiques et 
de la ponctuation typique pour le style de Modiano, reste très proche du texte source. 
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Dans la première catégorie discutée, La forme et l’usage des styles graphiques, il n’y a que 
deux exemples (parmi 38) où la forme du texte est différente de celle du texte source (dans le 
roman Dans le café de la jeunesse perdue et sa traduction). 
Dans la deuxième catégorie discutée, La ponctuation et l’orthographe, la ponctuation typique 
pour le style de Modiano (par exemple les points de suspension) reste, dans la majorité des 
cas, identique à celle dans les textes sources. En revanche, en ce qui concerne l’orthographe, 
l’emploi de la majuscule ou de la minuscule présente l’enjeu principal dans quelques 
traductions, ainsi que les déclinaisons des noms propres étrangers. C’est surtout le cas dans 
les traductions des romans Chien de printemps, Accident nocturne, Pour que tu ne te perdes 
pas dans le quartier et Dora Bruder. 
Dans la troisième catégorie discutée, Les toponymes et les noms propres, nous avons 
remarqué qu’il est très difficile de parler des stratégies de traduction appliquées, parce qu’il 
semble que certains traducteurs en aient utilisées plusieurs, parfois d’une manière 
inconsistante. Les noms propres ne sont généralement pas traduits, à l’exception d’une 
« domestication partielle » dans la traduction des romans Villa Triste (comte Chmara / grof 
Šmara) et Dans le café de la jeunesse perdue (traduction ou naturalisation des surnoms). Au 
contraire, les toponymes sont parfois plutôt laissés sous forme de citation (ou une 
foreignisation, où seul le nom commun est traduit) – dans les traductions des romans Villa 
Triste, Rue des Boutiques Obscures et Dans le café de la jeunesse perdue –, tandis que dans 
les traductions des romans Chien de printemps, Accident nocturne, Pour que tu ne te perdes 
pas dans le quartier et Dora Bruder, ils sont généralement traduits, soit entièrement (par une 
domestication ou une traduction littérale), soit partiellement (ce que nous avons appelé « une 
domestication partielle », où le nom commun est traduit et le nom propre est conservé, l’ordre 
des mots dans le toponyme étant inversé et le nom propre décliné). 
Dans la quatrième catégorie discutée, La langue marquée et la connotation, il y avait le plus 
de créativité, mais aussi un nombre de défis en raison des termes culturellement spécifiques et 
des termes comprenant une connotation. Dans la traduction du roman Villa Triste, le sens des 
expressions signifiant la boisson (une menthe à l’eau) et le spectacle (Son et Lumière) n’était 
soit pas correcte, soit la traduction slovène était très maladroite. Ensuite, dans les traductions 
des romans Dora Bruder, Accident nocturne, Dans le café de la jeunesse perdue et Pour que 
tu ne te perdes pas dans le quartier, il y avait un exemple dans chaque roman traduit (sauf 
dans le dernier, où il y en avait deux) dont la connotation ne correspondait pas entièrement, ou 
pas du tout, à la connotation dans le texte source.  
Finalement, dans la cinquième catégorie discutée, La structure des phrases, la phrase non-
verbale française, il y avait généralement deux possibilitées (attendues) : l’ajout du verbe et la 
traduction par une structure verbale, ou la traduction par la conservation de la structure non-
verbale ou nominale. À l’exception des traductions des romans Chien de printemps et 
Accident nocturne, où toutes les structures non-verbales sont gardées, il y avait les deux 
possibilités mentionnées dans toutes les autres traductions ; certaines phrases non-verbales 
étaient traduites en gardant la structure du texte source, tandis que d’autres avaient un verbe 
ajouté en slovène (être ou avoir). En ce qui concerne les phrases complexes et très longues, 
les traducteurs ont généralement conservé leur structure, à l’exception d’un exemple de Villa 
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Triste (le traducteur a fait une phrase encore plus longue des deux phrases du texte source) et 





5 Une courte enquête 
Dans l’une des hypothèses, nous supposons que les corrections liées à la relecture et à 
l’intervention de l’éditeur influenceront le style dans la traduction finale de l’œuvre au moins 
dans quelques cas, ce qui dépend de la maison d'édition.  
Nous avons conduit une brève enquête auprès des traducteurs et traductrices, comprenant les 
questions suivantes : 
1. Qui vous a proposé de traduire le roman concerné ? 
2. Est-ce que votre traduction a subi des corrections liées à la relecture importantes et / ou une 
intervention de l’éditeur qui modifiait considérablement la traduction finale ? Si c’était le cas, 
veuillez le décrire brièvement. 
3. À votre opinion, les choix de la maison d’édition ont-ils influencé visiblement le style de la 
traduction et votre choix des méthodes de traduction ? 
Nous avons obtenu les réponses de tous les quatre traducteurs. Puisque nous étions plutôt 
intéressés à connaître le point de vue ou l’expérience des traducteurs, nous n’avons pas 
contacté la maison d’édition Založba Obzorja qui a publié le roman du traducteur décédé, 
Vital Klabus (Vila Bolest). 
Les romans ont été publiés par quatre maisons d’édition différentes, qui correspondent aux 
quatre traducteurs. 
La traduction du roman Rue des Boutiques Obscures (Ulica Boutiques obscures, traduit par 
Mojca Schlamberger Brezar) était publiée en 2008 par la maison d’édition Družba Piano. La 
traduction était proposée à l’éditeur par Nadja Dobnik, qui a également écrit la préface. La 
traductrice n’a pas noté de corrections importantes proposées par le relecteur, et l’éditeur en 
chef n’était pas intervenu. Dans l’ensemble, ces corrections n’avaient pas d’influence sur le 
style d’écriture ou le choix des méthodes de traduction. 
La traduction du roman Dans le café de la jeunesse perdue (V kavarni izgubljene mladine, 
traduit par Nadja Dobnik) était publiée en 2015 par la maison d’édition eBesede (l’ex-maison 
d’édition Piano). La traduction était proposée par la traductrice. Celle-ci n’a pas noté de 
corrections importantes proposées par le relecteur, et il n’y avait pas d’intervention de la part 
de l’éditeur. En substance, ces corrections n’avaient pas d’influence sur le style d’écriture ou 
le choix des méthodes de traduction. 
La traduction du roman Dora Bruder (Dora Bruder, traduit par Jaroslav Skrušný) était 
publiée en 2016 par la maison d’édition Beletrina. La traduction était proposée par l’éditeur. 
Le traducteur n’a pas noté de corrections importantes proposées par le relecteur, et il n’y avait 
aucune intervention de l’éditeur. Dans l’ensemble, ces corrections n’avaient pas d’influence 
sur le style d’écriture ou le choix des méthodes de traduction, et le traducteur a précisé qu’il 
avait toute la liberté de choix. 
Les traductions des romans Accident nocturne (Nočna nezgoda, 2015), Pour que tu ne te 
perdes pas dans le quartier (Da se ne izgubiš tu okrog, 2017) et Le chien de printemps (Pasja 
pomlad, 2018) étaient toutes faites par Aleš Berger et publiées par la maison d’édition 
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Mladinska knjiga. Les trois traductions étaient proposées par le traducteur lui-même. Il n’a 
pas noté de corrections importantes proposées par le relecteur, et il n’y avait pas 
d’intervention de l’éditeur. Globalement, ces corrections n’avaient aucune influence sur le 
style d’écriture ou le choix des méthodes de traduction. 
Tous les traducteurs ont précisé que les corrections proposées par le relecteur ou la relectrice 
étaient standard, liées à la grammaire et à l’orthographe. 
En somme, il est évident qu’il n’y avait pas d’intervention de l’éditeur et que les traducteurs 
pouvaient prendre les décisions en toute liberté en ce qui concerne le choix des méthodes de 
traduction. Il est probable que les questions proposées paraissaient trop vagues, et même que 
les réponses étaient évidentes. Néanmoins, notre but était surtout de vérifier que les 
traductions sont le résultat des décisions prises par les traducteurs, et pour établir que les 






En conclusion, après avoir analysé les cinq catégories stylistiques et linguistiques dans les 
sept romans choisis de Patrick Modiano et traduits vers le slovène, nous pouvons réfuter deux 
hypothèses et confirmer, ou au moins partiellement confirmer, quatre hypothèses. 
Premièrement, nous supposions que le style d'écriture dans les traductions vers le slovène 
serait différent ou varié, même si les textes sources avaient un style uniforme. Nous pouvons 
confirmer cette hypothèse, car généralement, il y avait de petites nuances du style dans les 
traductions, surtout liées au choix du lexique et probablement à l’idiolecte de chaque 
traducteur. Pourtant, cela ne veut pas dire que toutes les traductions ont un style 
considérablement différent. Nous pouvons constater que, surtout selon les résultats de 
l’analyse dans les chapitres concernant les toponymes (4.3) et la langue marquée (4.4), les 
traductions des romans Rue des Boutiques Obscures, Dans le café de la jeunesse perdue et (au 
moins dans la plupart des cas) Villa Triste sont plus proches au style de l’original, tandis que 
dans les traductions des romans Dora Bruder, Chien de printemps, Accident nocturne et Pour 
que tu ne te perdes pas dans le quartier, le style du traducteur est parfois « visible » et ne 
correspond pas tout-à-fait au style employé par l’auteur. 
Deuxièmement, nous supposions qu’il y aurait plus d’archaïsmes dans les traductions plus 
anciennes, et que la traduction la plus ancienne, celle de Villa Triste, serait peut-être devenue 
obsolète. (Ici, nous faisions également attention à la génération dont fait partie le traducteur 
ou la traductrice.) Nous devons réfuter cette hypothèse ; certes, quelques traductions ont un 
lexique parfois archaïque, mais c’est plutôt évident dans les traductions des romans Dora 
Bruder, Chien de printemps, Accident nocturne et Pour que tu ne te perdes pas dans le 
quartier. Ici, il faut prendre conscience de la génération dont les traducteurs font partie. Les 
traducteurs des romans mentionnées sont plus âgés (à part le traducteur de Villa Triste) que 
les autres. Quelques exemples pour confirmer cette hypothèse se trouvent dans le chapitre 4.4. 
Troisièmement, nous supposions que chaque traducteur aurait choisi des méthodes et 
stratégies de traduction différentes, surtout en ce qui concerne la traduction des toponymes, 
des emprunts et des noms propres. Nous pouvons confirmer cette hypothèse sur la base des 
exemples analysés dans le chapitre 4.3. Pourtant, il faut noter que non seulement les stratégies 
choisies étaient différentes (nous avons mentionné trois stratégies plus vastes, notamment (1) 
la foreignisation ou une forme de citation, (2) la domestication et (3) une domestication 
partielle), mais il y avait aussi un peu d’incohérence dans le choix de différentes stratégies 
dans certains romans traduits ou de la part de certains traducteurs. C’était surtout évident dans 
les cas où les traducteurs ont plutôt choisi la domestication, mais ne pouvaient pas traduire ou 
domestiquer la totalité de toponymes, ce qui les a obligé de laisser quelques noms ou 
toponymes (ou une partie de ces dénominations) sous forme de citation. En conséquence, les 
toponymes et les noms similaires ont été traduits, dans certains cas, en utilisant deux ou trois 
procédés différents, même si l’on pouvait voir une prédilection pour la domestication. Nous 
pouvons constater que certains traducteurs ont plutôt employé des stratégies de foreignisation, 
ou bien une traduction plutôt sourcière (visible dans les traductions des romans Rue des 
Boutiques Obscures, Dans le café de la jeunesse perdue et Villa Triste), tandis que les 
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traducteurs des romans Dora Bruder, Chien de printemps, Accident nocturne et Pour que tu 
ne te perdes pas dans le quartier ont, en général, employé des stratégies de domestication ou 
de domestication partielle, ce qui a fait leurs traductions plutôt ciblistes.  
Quatrièmement, nous supposions qu’un nombre considérable des phrases non-verbales en 
français, qui constituent un élément stylistique typique de Modiano, seraient traduites par des 
phrases verbales en slovène. Cette hypothèse peut être confirmée partiellement. Certes, il y 
avait un nombre de cas où les traducteurs ont ajouté un verbe, mais il y avait encore plus de 
cas où les structures dans la traduction restaient les mêmes que dans le texte source. En effet, 
9 exemples (des 31 en total des structures non-verbales françaises) ont été traduits par une 
structure verbale, toujours avec l’ajout du verbe être ou avoir. C’était notamment le cas dans 
les traductions des romans Rue des Boutiques Obscures et Dans le café de la jeunesse perdue, 
où il y avait trois exemples (parmi les cinq dans chaque roman) de la traduction d’une 
structure non-verbale par une structure verbale. Les exemples supportant cette hypothèse se 
trouvent dans le chapitre 4.5. 
Cinquièmement, nous supposions que les corrections liées à la relecture et à l’intervention de 
l’éditeur influenceraient le style dans la traduction finale de l’œuvre au moins dans quelques 
cas, ce qui dépend de la maison d'édition et serait vérifié grâce à une brève enquête auprès des 
traducteurs. Nous devons réfuter cette hypothèse. Selon l’enquête des traducteurs, les 
corrections n’avaient aucune influence sur le style et étaient liées à l’orthographe ; en outre, il 
n’y avait pas d’intervention de l’éditeur. Les résultats de cette enquête se trouvent dans le 
chapitre précédent (5). 
Sixièmement, nous supposions que la ponctuation, un élément typique de l’écriture de 
Modiano, ne changerait pas considérablement dans les traductions. Nous pouvons confirmer 
cette hypothèse. En effet, dans la vaste majorité des cas, les signes de ponctuation n’étaient 
pas modifiés dans les traductions. Tout de même, il faut préciser que l’analyse s’est faite sur 
les signes de ponctuation mis en avant par le style de Modiano. Les exemples supportant cette 
hypothèse se trouvent surtout dans le chapitre 4.2 et, partiellement, dans le chapitre 4.1. 
Nous pouvons conclure que les résultats des analyses effectuées ont ouvert de nouvelles 
possibilités pour une future étude plus détaillée. Les œuvres choisies et leurs traductions vers 
le slovène couvrent beaucoup plus que l’on n’a discuté dans ce mémoire ; certes, notre 
objectif était de relever les différentes solutions de traduction au niveau du style d’écriture en 
considérant surtout la norme en traduction et les différentes stratégies, mais au fur et à mesure 
de l’analyse, nous avons établi une manque des études contrastives qui prêtaient également 
attention au style. Ainsi, les parties concernant la ponctuation et l’orthographe, la langue 
marquée, les toponymes (et la possibilité de les traduire ou non) et les structures non-verbales 
(traduites par des structures verbales) restent ouvertes pour être étudiées encore plus 
soigneusement. Nous pouvons également constater qu’il est difficile (quoique nécessaire afin 
de pouvoir effectuer une telle analyse) de repartir les traits du style en un nombre final de 
catégories, ce qui renforce encore plus l’interdisciplinarité de la stylistique. Cependant, nous 
espérons que nos constatations pourront aider les traducteurs ou les futurs traducteurs à 
envisager le style d’écriture comme une composante importante du texte et à le considérer 
dans le procès de la traduction, en faisant attention non seulement à la norme, mais aussi aux 
64 
 
choix de différentes stratégies et méthodes de traduction afin de créer une traduction qui 







V magistrski nalogi smo raziskovali jezikovne in stilistične prvine v izbranih delih 
francoskega pisatelja Patricka Modianoja in njihovih prevodih v slovenščino. Zanimalo nas je, 
kaj lahko vpliva na proces prevajanja in posledično na slog jezika. Predvidevali smo, da je 
slog prevoda lahko odvisen od izbire prevajalskih strategij in metod, lastnega sloga 
prevajalcev in njihovega idiolekta ter razlik v jezikovni normi izvirnega in ciljnega jezika. 
Naš namen je bil odkriti različne prevajalske rešitve za ohranjanje ali poustvarjanje sloga 
izvirnika in hkrati ugotoviti, ali je slog pogosto spregledan oziroma velja za manj 
pomembnega kot sam pomen besedila. Zanimala nas je tudi jezikovna norma in moţnost 
njenega vpliva na prevajalske strategije, bolj ali manj naklonjene podomačitvi. 
Izbrali smo sedem romanov Patricka Modianoja in njihove prevode v slovenščino, ki jih je 
ustvarilo pet prevajalk oziroma prevajalcev. Če ne štejemo mladinskega dela Catherine 
Certitude (Katarina, mala balerina), ki ga je v slovenščino prevedla Nadja Dobnik, teh sedem 
romanov trenutno predstavlja celotni pisateljev opus v slovenščini. Izbrani romani so Villa 
Triste (Vila Bolest, ki ga je prevedel Vital Klabus leta 1981), Rue des Boutiques Obscures 
(Ulica Boutiques obscures, ki ga je prevedla Mojca Schlamberger Brezar leta 2008), Dans le 
café de la jeunesse perdue (V kavarni izgubljene mladine, ki ga je prevedla Nadja Dobnik leta 
2015), Accident nocturne (Nočna nezgoda, ki ga je prevedel Aleš Berger leta 2015), Dora 
Bruder (Dora Bruder, ki ga je prevedel Jaroslav Skrušný leta 2016), Pour que tu ne te perdes 
pas dans le quartier (Da se ne izgubiš tu okrog, ki ga je prevedel Aleš Berger leta 2017) in 
Chien de printemps (Pasja pomlad, ki ga je prevedel Aleš Berger leta 2018). 
Predvidevali smo, da bo slog prevodov glede na posamezne prevajalce različen, čeprav je slog 
Patricka Modianoja v izbranih romanih enoten. Prav tako smo predvidevali, da bodo 
prevajalci izbirali različne prevajalske strategije, predvsem pri prevajanju toponimov in 
lastnih imen ter tujih imen ali izposojenk. V nalogi smo bili pozorni tudi na zaznamovani 
jezik in morebitne arhaizme v prevodih, ki bi bili lahko posledica generacije, ki ji pripada 
posamezni prevajalec. Sklepali smo, da bo najstarejši prevod, Vila Bolest, morda ţe zastarel. 
Predvidevali smo tudi, da bodo prevajalci določena ločila, tipična za Modianojev slog, 
ohranili v prevodih, ter da bodo francoske brezglagolske strukture pogosto prevedene z 
dodajanjem glagola. Poleg tega nas je zanimalo, ali na končni slog prevoda lahko vplivajo 
lektorski in uredniški popravki, in ne le prevajalci. 
V teoretičnem delu smo podali kratke ţivljenjepise prevajalcev, da bi si laţje predstavljali, 
kateri generaciji pripadajo. Vital Klabus je bil rojen pred drugo svetovno vojno; Jaroslav 
Skrušný in Aleš Berger sta rojena kmalu po drugi svetovni vojni; Nadja Dobnik in Mojca 
Schlamberger Brezar pa sta rojeni v šestdesetih letih prejšnjega stoletja. Torej smo imeli 
opravka s tremi različnimi generacijami. 
Patrick Modiano se je rodil leta 1945 v Boulogne-Billancourtu v Franciji. Za svoj obseţen 
opus je leta 2014 prejel Nobelovo nagrado. Njegov slog pisanja je običajno opredeljen kot 
minimalističen in ekonomičen. Teme in motivi v njegovih romanih se pogosto ponavljajo in 
prepletajo; najpomembnejša je tematika spomina. Ta se navezuje tudi na pozabo, iskanje 
(včasih tudi lastne) identitete, sestavljanje koščkov iz preteklosti, odtujenost, nostalgijo in 
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melanholičnost. Modianojeve teme pa se ne izraţajo le z besedami, temveč tudi, na primer, z 
ločili. Pripovedovalčeve misli, pa tudi pogovori v dialogih, se pogosto končajo s tremi pikami. 
Tropičje tako postane pisateljeva slogovna posebnost. Prav tako so zgodbe podprte z 
raznovrstnimi odlomki, pismi, naslovi knjig ali pesmi ter z določenimi besedami ali 
besednimi zvezami, ki so za pripovedovalca pomembne in napisane v drugačnem slogu 
pisave, na primer leţeče ali s samimi velikimi tiskanimi črkami. Naslednja pomembna 
značilnost v Modianojevih romanih so toponimi. Pisatelj ţivi v Parizu in velika večina 
njegovih del se odvija prav v tem mestu. Imena krajev, ulic, trgov, nabreţij, zgradb in parkov 
so tako pogosta, da bi ob branju romanov lahko narisali zemljevid poti pripovedovalca. 
Menimo, da je to zelo pomembna značilnost pisanja, ki v francoskem kulturnem okolju morda 
ne izstopa, saj francoski bralci poznajo omenjene kraje, medtem ko vsi ti toponimi, ki vrh 
vsega še zares obstajajo, v prevodu predstavljajo velik izziv. Poleg velikega števila toponimov 
se v Modianojevih delih pojavlja tudi nekaj kulturnospecifičnih pojmov in zaznamovanega 
jezika, kar ponovno predstavlja izziv pri prevajanju in ohranjanju izvirnega sloga. Še zadnja 
jezikovna značilnost, ki je precej pogosta v Modianojevih romanih (sicer tudi na splošno v 
francoščini), pa je zgradba povedi, in sicer predvsem kratke brezglagolske povedi ali stavčne 
strukture brez povedka. 
Na podlagi teh jezikovnih posebnosti Modianojevega sloga smo izbrali pet kategorij, ki se 
nam zdijo najprimernejše za jezikovno-stilistično analizo prevodov: (1) oblika besedila in 
uporaba različnih slogov pisave, (2) pogosta ločila in pravopis, (3) toponimi in lastna imena, 
(4) zaznamovanost jezika in konotacija ter (5) struktura povedi s poudarkom na francoskih 
brezglagolskih povedih. 
Jezikovno normo določajo različni jezikovni priročniki, kot so enojezični slovarji, slovnica in 
pravopis. V slovenščini je norma preskriptivna, kar lahko vpliva na izbiro prevajalskih metod, 
kot sta potujitev in podomačitev, oziroma na to, ali bo prevod bolj usmerjen k ohranjanju 
izvirnika ali k ciljnemu bralstvu. Pri prevajanju moramo biti pozorni na morebitne razlike v 
normi izvirnega in normi ciljnega jezika, da ustvarimo ustrezen prevod, ki bo hkrati 
sprejemljiv v ciljnem okolju. 
Norma pa se s časom tudi spreminja, na kar lahko med drugim vplivajo prav prevajalci, ki jo s 
svojim delom bogatijo (Schlamberger Brezar 2019: 28). Toda odločitev, da se v prevodu jezik 
oddalji od norme, je včasih lahko precej tvegana, saj prevajalec s tem lahko (sicer v 
najslabšem primeru, a kljub temu) izgubi ugled. Zato se prevajalci včasih odločijo za bolj 
tradicionalne metode in posledično prevode, če ocenijo, da bi jih jezikovne inovacije lahko 
stale ugleda (Venuti 2019). 
Za primerjavo izvirnikov in prevodov oziroma za jezikovno-stilistično analizo smo sestavili 
vzporedni korpus s primeri iz izvirnikov in prevodov. Primere smo izbirali naključno, najprej 
na vsaki deseti in nato še na vsaki peti strani v izvirniku, saj smo pri izbiranju primerov 
izhajali iz pisateljevega sloga. Iz vsakega romana smo nato v korpus vključili med 25 in 30 
primerov, ne glede na obseg oziroma število strani (romani so razmeroma kratki; šteli so od 
60 do 172 strani v izvirnikih oziroma od 98 do 184 strani v prevodih, kjer je bila pisava 
nekoliko večja), da bi jih laţje primerjali med sabo. Pri izbiri teh 25–30 primerov za analizo 
smo tudi pazili, da je po pet primerov spadalo v vsako od petih kategorij, omenjenih zgoraj. 
67 
 
V prvi kategoriji smo obravnavali obliko besedila in uporabo različnih slogov pisave v 
izvirnikih in prevodih. V vseh primerih (38), razen v dveh v romanu Dans le café de la 
jeunesse perdue in njegovem prevodu, sta izvirnik in prevod oblikovana popolnoma enako. 
V drugi kategoriji smo primerjali rabo ločil, pogostih v Modianojevih romanih (tropičje, 
dvopičje, podpičje, vprašaj, klicaj, narekovaji, oklepaji in pomišljaj), in pravopis v izvirniku 
in prevodu, predvsem zapisovanje z malo oziroma veliko začetnico v povezavi z ločili, ter 
sklanjanje v slovenščini. Ločila, ki so tipična za Modianojev slog, so v veliki večini ohranjena 
v prevodu. Nekaj teţav so predstavljale velike in male začetnice (predvsem na mestih, kjer se 
pravopisna pravila v francoščini in slovenščini razlikujejo) ter sklanjanje tujih (francoskih) 
imen. Te teţave so se pojavljale predvsem v prevodih romanov Chien de printemps, Accident 
nocturne, Pour que tu ne te perdes pas dans le quartier in Dora Bruder. 
V tretji kategoriji smo obravnavali toponime in nekatera lastna imena ter njihove prevode. Tu 
nas je zanimala predvsem izbira prevajalskih strategij (tri splošne strategije bi bile (1) 
ohranjanje izvirnega imena ali potujitev, (2) delna podomačitev in (3) popoln prevod ali 
popolna podomačitev), vendar se je izkazalo, da so nekateri prevajalci v določenih primerih 
uporabljali različne strategije v istem romanu. Kljub temu se na splošno kaţe nagnjenost k 
izvirniku z ohranitvijo tujih imen (in prevodom stvarnih) v prevodih romanov Villa Triste, 
Rue des Boutiques obscures in Dans le café de la jeunesse perdue, medtem ko večina 
primerov v drugih prevodih romanov (Chien de printemps, Accident nocturne, Pour que tu ne 
te perdes pas dans le quartier in Dora Bruder) kaţe na podomačitveno strategijo. S tem smo 
tudi ugotovili, da generacija, ki ji pripada prevajalec, ne izraţa nujno naklonjenosti bodisi 
potujitveni bodisi podomačitveni strategiji. 
V četrti kategoriji smo obravnavali zaznamovani jezik in konotacijo (v izvirniku in v 
prevodu). Tu so bile prevajalske rešitve zelo raznolike, zanimive in ustvarjalne, vendar v 
nekaterih primerih tudi napačne. V prevodu romana Villa Triste sta dva primera, kjer je 
prevod kulturnospecifičnega pojma bodisi napačen bodisi precej neroden. V prevodih 
romanov Dans le café de la jeunesse perdue, Accident nocturne, Pour que tu ne te perdes pas 
dans le quartier in Dora Bruder pa se je pojavil po en primer, kjer konotacija v prevodu ni 
popolnoma ustrezala izvirniku. 
V peti kategoriji smo obravnavali strukturo povedi in posebno pozornost posvetili 
brezglagolskim povedim ali drugim besednim strukturam brez glagola, na primer 
nominalnim. Brezglagolske strukture so prevajalci v prevodih nadomestili z glagolskimi 
strukturami (z dodajanjem glagola biti ali imeti) v devetih primerih (od skupno 31). Največ 
primerov (vsaka po tri) glagolskih struktur v prevodih sta uporabili prevajalki romanov Rue 
des Boutiques Obscures in Dans le café de la jeunesse perdue. Po en primer glagolske 
strukture v prevodu se je pojavil še v romanih Vila Bolest, Dora Bruder in Da se ne izgubiš tu 
okrog. 
Naredili smo tudi kratko anketo za prevajalce, da bi izvedeli, ali so na njihove prevode, 
predvsem na končni slog jezika, vplivali lektorski in uredniški popravki. Vsi štirje še ţiveči 
prevajalci, ki smo jim poslali vprašanja, so nanje prijazno odgovorili. Odgovori jasno kaţejo, 
da ni bilo nobenih drugih vplivov na slog prevoda; lektorski popravki so bili pravopisni, 
uredniških pa ni bilo. 
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V nalogi smo predstavili šest hipotez, od katerih smo štiri potrdili (delno ali v celoti) in dve 
zavrnili. Potrdimo lahko hipoteze, da se slog v prevodih razlikuje, čeprav je v izvirnikih 
enoten; da so prevajalci izbirali različne prevajalske strategije in metode; ter da se raba ločil, 
tipičnih za Modianojev slog, v prevodih ni občutno spremenila. Delno lahko potrdimo 
hipotezo, da je nezanemarljiv del francoskih brezglagolskih povedi preveden z glagolskimi 
strukturami. Takšen način prevajanja je bil namreč prisoten, vendar le v slabi tretjini 
primerov. Hipotezi, da bo najstarejši prevod morda zastarel in da bo v njem največ arhaizmov 
(ob upoštevanju generacij prevajalcev) ter da bi na slog prevoda lahko vplivali lektorski ali 
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